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LEtat de S. Paulo vient deffeetuer, 
coup sur coup, deux opérations qui met- 
tent en relief Ia force de son crédit et l'é- 
tendue de ses ressourees: d'abord, un em- 
prunt extérieur, dont nous avons déjà parle 
à plusieurs reprises, et qui a été 1'oeeasion 
de faire ressortir le degré de eonfiance cies 
milieux financiers étrangers dans 1'avenir et 
Ia solvabilité du grand état brésilien; et 
maintenant, tine nouvelle opération; interne 
cette fois-ci, qui permettra de prouver aux 
détracteurs — il y en a toujours — que 
1'opinion publique, au Brésil, a Ia foi Ia 
plus complete dans les destinées de S. Paulo 
et dans Ia compétence et 1'intégrité de son 
gouvernement. 

Le fait qui domine tous les autres, cest 
que le Gouverneinent du Dr. Washington 
Luis trouve toutes les ressourees dont il 
peut avoir besoin, tant à 1'intérieur qua 

iieut   grarm)f>   celui 
que nous traversons, à une époque de crise 
universelle, ce fait est hautement signiíi- 
catif, et se passe de commenjtaines. 

En ce qui concerne 1'opération en elle 
même, il est bien inutile de souligner qu'il 
s'agit là d'un emploi de fonds de premier 
ordre: c'est le vrai placement de père de 
famille, et, par dessus le marche, à un taux 
vrainient alléchant; peu de fonds publies, 
aussi solides que celui qui nous oecupe, as- 
surent aux détenteurs un intérêt aussi en- 
gageant, intérêt qui, sur Ia base du type 
de 90 qui será probablement adopté, repre- 
sente, en réalité, du 7,77 %. Aussi, peut-on 

Article X) Pour les cas omis par le pré 
sent décret, on se rapportera aux disposi 
tions du réglement de Ia Caísse d Amor 
tissement, en ce qui concerne les polices.- 

Palais du GouTernement de 1'Etat de S 
Paulo, ce 23 mars 1921. 

WASHINGTON LUIS P. DE SOUSA 
Álvaro G. da Rocha Azevedo. 

Publié au Seerétariat des Finances et du 
Trésor de 1'Etat, le 23 mars 1921. Theophilo 
M. Nobrega, Directeur General. 

CHRONIQUE DE RIO 

De Brenus à Foch 

La campagne anti-frangaise, en faveur de 
cette pauvre Bochie si cruellement trai- 
tée par les vainqueurs continue sous des 
aspects divers, parfois irritante et parfois 
eomíquea. 

11 faut lire saus colère, mais saus iúiépris 
toutes ees diatribes, plus daugereuses qu ou 
ne le pense parce qu'elies finisseut par se 
graver dans 1'esprit de lecteurs pressés qtu 
ne vérifient ni les arguments, ni les sourees. 

Au moment oü Mr. Baudin se trouvait a 
Rio, tux anonyme publia dans Ia section des 
communiqués du Jornal do Commercio une 
série de citations tirées d'un livre du visi- 
teur, et qui isolées et tronquées constituait 
un fulgurant panégyrique de Teutonie. Ah! 
ie bon et spirituel truc boche!... 

Air. Dunshee de Abranches, que son atti- 
^nve, ™™.-, uu ,,... 70 nu», ^m-uix tude ilTéductiblement philo-germaine mit à 
des maintenant augurei- un siicees tlatteur  ^ de J& ^^ £réXnne lorsque le 

Brésil se prononça en faveur des Alliés, a 

Clinique de Ia vue, ouTe, nez et gorge du 
OI*.   POXTUAL 

RUA JOSÉ' BONIFÁCIO, 12 
De 1 V2 à 5 heures Téléphone 3040 

LES PREMIERS CIGARES DU MONDE 

A SAÚDE DA MULHER 
(La Santé it 1» ftmma) 

Quérlt aveo effloaoitó : les eue- 
penslone, Ia menstrualité peu 
abondante, lee lnflamnaatlona 
de 1'utérus, lee eoliques utérl- 
oee, 1 hémorrhagle et toutea lee 

MALADIES DE FEMME 
UboratolreDaudtOlivelr^C^ 

TRIANON 
Le propriétaire du SALON TRIANON (au 

dessus de 1'Esplanade) à lhouneur d'offnr aux 
familles ce magnilique salon et ses dépendances, 
aíin d'y réallser leurs fêtes, ce qui leur évitera 
de désorganiser leura résidences. A cet etfet 11 
dlapose d'un riche service ei d'un personnel 
choisl. 

Cest le salon le plus vaste et le plus luxueux 
de Ia Capitale, spécialement iustallé pour ban- 
queta, bals, conférences, etc. 

Grande salle à manger pour deux cents per- 
■onnes, avec bufret, vestiaire, íumoirs, etc. Tous 
lei jeudis après-midi:   Flve O Clock Tea. 

Belvédère de 1'Avenue 
Au bar de 1'Ksplanade, le publlc trouvera un 

excellent service de thé, chocolat et de boissons 
finas. 

Tous les Dimanunes de 4 íi à I % conceri 
par Ia musique de Ia Force Publique. 

DR. J. FERREIRA SANTOS 
Chirurgie — Voies urinaires 

Ancien interne, par concours, de chirur- 
gie de Ia Faculte de Médecine de S. Paulo; 
de Ia Clinique de Voies Urinaires de l'Hô- 
pital Cochin de Paris. — Service du Pro- 
tesseur Maurice Chevassu de Ia Faculte de 
Paris. — Consultations de 14 à 17 heures 
Cabinet: R. Libero Badaró, 140 — Tei. 
Cent. 5307 — Résidence: Av. Angélica, 111 
Tel. Cidade 2836 N. B. On parle français 

DR. OSCAR MOREIRA 
Agent de Change officiel 

Se charge de tous placements de fonds, 
emprunts, encaissements de coupons et de 
dividendes, et de toutes affaires financières, 
tant au Brésil qu'à 1'Etranger. 

Leonidas Moreira S. A. 
RUA ALVAREtí PENTEADO N. 27 

S. PAULO 

A. FESSY-MOYSE 
AVOCAT FRANÇAIS 

Licencie en Droit de Ia Faculte de Lyon 
Diplome de Ia Faculte des Sciences Jurldlques 

et Sociaies de Rio de Janeiro 
Exerçant  devant  lea  Tribunaux du   Brésil 

RUA VISCONDE DE INHAÚMA N. 113 
RIO D£ JANEIRO 

DR. A. MARCONDES FILHO 
AVOCAT 

Rua Alvares Penteado, 27,  1er étage 
(Casa Leonidas) 

Téliphone Central, 2846 — Caaler Postal, 1040 

S. PAULO 

DR.   JOSÉ   V.   ALVARES   RUBIAO 
9ème notaire 

Etude:  Rue Wenceslau  Braz  N.  18 
(ancienne Travessa da Sé 

Téléphone Central 325 
S. PAULO 

Dr. A. C. Pacheco e Silva 
Maladies du système nerveux 

Ex-assistant de Ia Clinique des maladies 
du système nerveux de Ia Faculte de Méde- 
cine de Paris. Service du prof. Pierre Ma- 
rie à Ia Salpêtrière. Consultations de 14 à 
17 heures.—Cabinet: R. Libero Badaró, 140 
— Résidence: Al. Barão de Piracicaba, 101 
Tel. Cidade 2566. 

a cette émission, dont le produit, entre les 
mains d'une administration aussi éclairée et 
aussi partriote que le Gouvernement aetuel, 
ne peut manquei- d'assurer de grands avan 
tages à 1'Etat, et par contre coup, à Ia Fé- 
dération 

Pour Ia gouverne de nos lecteurs, nous 
publions d'ailleurs ci-après, in extenso, le 

DÉCRET N° 3.331 DU 23 MARS 1921* 

Béglementant Vémission d'un emprunt in- 
terne, jusqu'à Rs. 150.000:000*000, pour H 
rachai et Ia conversion de Ia dette flottanti 
de 1'Etat 

Le Docteur Washington Luis Pereira de 
Sousa, Président de 1'Etat de S. Paulo, 

Faisant usage de 1'attribution que lui 
confere Ia loi N° 1.739, du 14 octobre 1930, 

decrete: 
Article I) Le Gouvernement de 1'Etat de 

S. Paulo, par reiitremise du Seerétariat dès 
Finances et du Trésor de 1'Etat, est autorisé 
à contracter un emprunt interne, jusqu*à 
concurrence de cent cinquante mille contos 
de réis (Rs. 150.000:000$000) aux termes 
de Ia Loi N° 1.739, du 14 octobre 1920 .des- 
bre 1920, destine au rachat et à Ia conver- 
sion de Ia dette flottante de 1'Etat. 

Article II) Cet emprunt será fait par 
I'émission d'óbligátions au porteur, dénom- 
mées " Obligations de 1'Etat de S. Paulo. — 
Emprunt intei*ne de 1921''. 

§ 1) Ces obligations pourront, cependant, 
ètre nominatives à Ia demande du preneur; 
dans ce cas, elles ne seront payables quaux 
personnes y indiquées, et, pour leur trans- 
feri, seront assujetties aux mêmes règles et 
formalités actuellement en vigucur pour les 
polices de 1'Etat. 

§ 2) Les obligations au porteur pourront 
être converties en obligations nominatives, 
ou vice-versa, de valeur correspondante, 
moyennant requête du porteur ou du pos- 
sesseur au Seerétariat des Finances, 

Article III) Les obligations seront émises 
au type miuimivm de quatre-vingt-dix, ou au 
dessus, conformément à Ia cote des places de 
S. Paulo et de Santos, ou elles seront ad 
mises. 

Article IV) Les porteurs ou possesseurs 
reeevront semestrielliement, les ler Janvier 
et ler JuilLet de chaque année, en Ia ville 
de S. Paulo, au Trésor de 1'Etat, les inté 
rêts annuels de 7 ^ sur Ia valeur nominale 
des titres. 

§ unique) Les intérêts des obligations au 
porteur seront payés sur présentation des 
coupons, et ceux des obligations nominati- 
ves, comme ceux des polices. 

Article V) La durée de cet emprunt est 
cie 25 ans, à compter du ler Janvier 1921. 
Son amortissement pourra être fait en tout 
temps, par achat de titres sur Ia place, 
quand Ia cote será au pair ou au dessous du 
pair, de façon à ce que tous les titres du 
présent emprunt soient totalement amortis, 
dans un délai de 25 ans, expirant le 31 dé- 
cembre 1945, date à laquelle tous les titres 
encore en circulation seront rachetés. 

Article VI) L'émission de ces obligations 
>era représentée par quatre mille polices d' 
une valeur de dix contos de réis (10:000$) 
cliacune, numérotées de 1 à 4.000; par cin- 
quante mille d'un conto de réis (Rs  
1:000$000) chaeune, numérotées de 1 à 
50.000; et par cent vingt mille de cinq cent 
mille réis, (Rs. 500$000) chaeune, numéro- 
tées de 1 à 120.000. 

§ unique) Chaeune des polices au porteur 
será munie d'autant de coupons relatifs aux 
intérêts semestriels, qu'il será nécessaire 
pour le service du présent emprunt jusqu'à 
1 'amortissement final. 

Article VII) Les obligations préeitées se- 
ront émises directement par le Seerétariat 
des Finances et du Trésor, ou par 1'inter- 
médiaire de Banques ou dAgents de 
Change. 

S unique) Quand 1'émission será faite par 
rintermédiaire des Agente de Change, ceux- 
t-i auront droit à Ia commission fixée au ta- 
bleau annexé à Ia Loi N° 961 du 26 octobre 
1905. 

Article VIII) Les titres définitifs du pré- 
sent emprunt seront signés par le secrétaire 
des Finances et par le Procureur des Fi- 
nances et du Trésor, conformément au Ré- 
glement du Seerétariat des Finances. 

§ unique) Les récepissés provisoires se- 
ront signés par le secrétaire des Finances et 
par le Trésorier, et seront échangés pour les 
titres définitifs, dans le plus bref délai pos- 
sible. 

Article IX) Le Seerétariat des Finances 
•t du Trésor est autorisé à remettre, au mo- 
ment de 1'émission, aux souscripteurs du 
présent emprunt, des récepissés provisoires 
représentatifs du nombre total des titres 
que chacun d'eux aura souscrit; on anno- 
tera sur ces récepissés les intérêts semestriels 
y relatifs qui auraient été payés. 

envuyé, il y a quelque temps, de l'cxtrême 
nord du Brésil à un journal de Rio, un télé 
gramme d'oü j extrais Ia phrase suivante: 
'Poincaré lui-mêmie, ex-Président de Ia Re- 
publique Française vient de coníesser que 
les Français furent lances dans Ia fournaise 
par Ia précipitation de rAngleterre, ce pays 
nayant pas uttendu saa délibération à lui, 
qui voyageait aloi-s hors de son pays". 

Je traduis littéralement Ia prose du télé- 
granune inélégant et menteur. Menteur, 
oui... mais comuient le prouver. Cest tou- 
jours le même système. Le lecteur mal in- 
lonmé du journal s'écrie "Voyez-vouH: le 
Président Poincaré a dit cela!" Et il ne de- 
mande ni quand, ni oü. Pourtant, quiconque, 
ayaut quelque mémoire, se rappelle lea |>IM- 

dromes de Ia guerre, hausserait les épaulcs 
en disant 'Eh bien! il en a du toupet, ce 
monsieur!" 

En eifet: 
Le 23 Juillet 1914, M.M. Poincaré et Vi- 

viam quittaient Cronstadt, en route pour Ia 
Suède, le jour même ou Ia pression germa- 
nique s'accentuait. 

Le 24, le comte Berchtold communiquait 
sa note aux puissances. A Ia même date, Mr. 
Ed. Grey, d'accord avec Mr. Paul Cambon, 
amtTOSadeOT de Pranee en Angletenv, de 
elarait qu'il était prêt à prendre 1'initiative 
d'offrir Ia médiation des quatre grandep 
puissances intéressées. 

Le retour de M.M. Poincaré et \iviani 
eut lieu le 30 à 1 h. 20. La veille, Mr. \i- 
viani avait fait demander a Sir Ed. Grey 
de reprendre sa proposition de médiation à 
quatre, 1'Autriche refusant des pourparlers 
directe avec Ia Russie. Or le 30 à 1 heure 
le Lokal-Anzeiger annonçait, puis démen- 
tait Ia mobilisation. 

LAngleterre et Ia France étaient donc 
eu parfait accord. 

Bien plus, le 29, 1'Angleterre avait re- 
poussé les propositions de 1'Allemagne, of- 
frant en échange de Ia neutralité britanni- 
que, de respeeter l'intégrité territoriale de 
Ia France moins son domaine colonial. 

Tout cela appartient à 1'histoire, aussi 
bien que Ia déclaration de Ia solidarité fran- 
co-anglaise qui est du 31 juillet, aussi bien 
que Ia proclamation de Mr. Viviani aux 
lemmes françaises, qui est du 7 aoüt: "La 
guerre a été déchainée par l'Allemagne mal^ 
gré les efforts de Ia France, de Ia Russie et 
(Ie 1'Angleterre pour maintenir Ia paix". 

N importe! les ignorante et les oublieux 
en lisant le télégramme de Mr. Dunshee se 
seront dit "le Président confesse". Et ils 
.seront restes sur cette idée, malgré le re- 
sume des dernières conférences de 1'ancien 
président, qui y donne un démenti formei. 

Et il y en a peut-être qui auront encore 
opine du bonnet en lisant dans le même 
journal qui a servi de véhicule à cette cy- 
nique fausseté quelques unes des déclara- 
tions faites du fond de sa bauge de sanglier 
f uyard à Het Volk et au Maasbode par 1 'ex- 
Kaiser: "Le 4 aoüt, le ministre des Affai- 
res Etrangères d'Angleterre Sir Edward 
Grey intimait l'Allemagne à suspendre 1' 
avance de ses troupes sur le territoire belge. 
Cette intimation équivalait à Ia déclaration 
de guerre de Ia Grande-Bretagne." 

Après çà, il n'y a plus qu'à tirèr le cha- 
peau. 

*** 

Dans le genre emphatique, Mr. Reginald 
Gerard, collaborateur du Journal precipite 
en a vraiment une bien bonne. 

II rappelle 1'épisode du Brenn, qui, l'An 
390 avant le Christ, s'étant emparé de Ro- 
me, jeta son épée dans Ia balance pour aug- 
menter le poids de Ia rançon en s'écriant: 
"Malheur aux vaincus". 

Et il ajoute: 

"Ce tableau historique dessine nettement 
Ia conduite des gaulois dans tous les temps, 
lorsque le sort des armes decide en leur fa- 
veur. La conférence de Paris resume Ia 
politique séculaire de Ia France. La nation 
qui a ravagé le Palatinat et incendié Ia ville 
de Heidelberg... Ia nation qui par Ia bou- 
ehe de Dominique René Vandamme a pro- 
clame comme sa doctrine "qu'on ne doit 
laisser aux vaincus que les yeux pour pleu- 
rer leur malheur" ne pouvait, du jour au 
lendemain, se convertir à une politique 
ehrétienne de réconciliation." 

II y aurait bien des choses à vous répon- 
dre, Mr. Reginald Gerard. On pourrait par 
exemple vous renvoyer à Theodore Moram- 
sen et à son histoire romaine. II vous ap- 
prendrait que ces pauvres Romains, si dig- 
nes de votre compassion, avait conquis, spo- 
liés, et fait figurer derrière leurs chars de 
triomphe tous les peuples voisins avant de 
se trouver en contact avec les gaulois, et 

I que ce fut 1 'audace et Ia mauvaise foi d 'un 

des leurs qui détannina le fameux Brenus à 
lever le siège de Clusium et à marche r sur 
fion*5- . ^ádm 

On pourrait vous rappeler que si le Pa- 
latinat fut devaste par Turenne et par de 
Larges, descendaats des gaulois, en 1674 et 
1693, il avait été -une première fois saccagé 
en 1622, par Tilly, bavarois descendant des 
Avares et, par conséquent des Huns. Ün 
pourrait s etonner quelque peu de vous voir 
attribuer à Vandamme une phrase qui est 
tiès notoirement de Bismarck, phrase pour- 
tant historique, et si révélatrice de Ia bru- 
lalité teutone, mais dont les Boches n'ont 
plus que faire parce qu'ils ne peuvent plus, 
malheureusement pour eux Ia mettre en 
pratique. 

On pourrait... on pourrait... mais à 
quoi bonl 

,\ir. Reginald tlerard, le Brenus qui jeta 
son épée dans le plateau n'était peut-étre 
pas três généreux ni três honnête; mais il 
ne faisait, après tout, que proclamer une 
vérité de tous les temps. 

Vous   v innover...   et  de  queüe 
façon paradoxale 

Tandis que Ia France demande seulement 
à Bochie le payement des justes indem- 
nités prévues pai- le traité de Versailles, 
c 'est maintenant celle-ei qui enleve des poids 
à tour de bras de Ia balance qui, devant les 
champs, les villes ot les villages devastes, 
crie: "Malheur aux vainqueurs!" 

Et cest tout simplement le monde ren- 
versé. 

Quant à Ia politique ehrétienne que vous 
préconisez, Mr. Reginald Gerard, politique 
de réconciliation parce que Ia Bochie est 
par terre, votre Kaiser en avait une autre 
eonception quand, le S aoüt 1896, prêchant 
devant ses troupes Ia croisade "qui allait 
répandre en Chine Ia civilisation ehrétien- 
ne" il leur recommandait de ne point faire 
de prisonniers et de répandre Ia terreur du 
nom boche "conuue Attila avec les Iluns' 
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Et maintenant, Ia note comique. 
Un monsieur qui signe Alceste dans un 

journal de 1'après-midi s'est avise de l'im- 
mense périi que represente pour le Brésil 
un établissement français d'éducation sub- 
ventionné par le gouvernement de Ia Fran- 
ce. Et savez-vous Ia raison qu'il en donne? 
c'est qu'en Syrie Ia France fait valoir le 
pi^estige de sa langue, qui y est eourante, 
pour démarquer les zônes d'influence. Ce 
Monsieur ignore -ans doute les massacres de 
1860. et Ia convention du 3 aoüt qui eíit pour 
but de permettre à Ia France d'empêcher le 
massacre de tout lui peuple. II a ma foi bien 
mal choisi son pseudonyme. II aurait dü 
prendre celui d'Qronte pour permettre à 
Alceste de lui dtínner le conseil de mettre 
ses artieles dans ta même réceptacle que le 
fameux Sonnet. 

A. DELPBCH. 
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Les Français dans 1'Histoire 
du Brésil 

Ce que les français ont donné au Brésil: 
plantas, outils, industries, instruetion, 
arts et métiers, idées d'émancipation. 

1809 — 1813 

C'était peut-être pour Ia plantation d'é 
pices appelée La Oabrielle, que VICTOR 
HUGUES réclamait les plus grands soins, 
quand il remettait Ia colonie aux conqué- 
rants de 1809. C etait une merveille; elle 
était eomplètement ciútivée, et arrosée et 1' 
objet de soins continueis. On y trouvait des 
plantes rares venues de diverses parties du 
monde. Un botaniste français avait été en- 
voyé à Ceylan, avec Ia mission spéciale de 
transplanter divers arbres fruitiers, qui s' 
étaient acelimatés avec un rare bonheur en 
Guyane. 

C'est ainsi qu'il fut possible au natura- 
liste GERMÀIN de transplanter de La Oa- 
brielle au Brésil, Ia canne de Cayenne, ré- 
putée coimne étant Ia plus riche en sucre, 
Ia noix-muscade, le elou de girofle et le 
íruit-pain. 

Quatre ans après ces transplantations, le 
Ministère des Affaires Etrangères de Rio 
de Janeiro reoevait une note du COMTE 
DE BLACAS en date du 15 octobre 1813, 
dans laquelle La Oabrielle était désignée 
comme propriété particulière, dont 1'entre- 
tien avait toujours été payé par Ia cassette 
particulière de LOUIS XVI, et que par 
conséquent, cette plantation n'avait rien à 
voir avec 1 'administration de Ia colonie, dont 
elle avait toujours été séparée. "LOUIS 
XVIII Ia réclamait en sa qualité de frère 
et d'héritier, et non comme suecesseur de Ia 
couronne, alors au pouvoir de BONAPAR- 
TE ; on ajoutait que les ministres de S. M. 
Britannique avaient reconnu Ia distinetion 
présentée, et on argumentait que Ia dite 
plantation devait être conservée aux effets 
de possession étrangère à Ia prise de Ca- 
yenne et de ses dépendances par les armes 
portugaises". 

L'administration portugaise, malgré eèlà, 
continua à donner ses soins à La Gabrielle, 
pendant près de neuf ans (1) qu'elle oc- 
cupa Cayenne. Le Gouverneur MACIEL DA 
COSTA (2), né au Brésil, et qui oecupa 
cette charge de mars 1810 à novembre 1817, 
était un esprit élevé, dote de grandes con- 
naissances juridiques, et connaissant Ia lan- 
gue française, qu'il parlait et écrivait à Ia 
perfection. Il joignait à ces dons une gran- 
de sympathie et les manières d'un parfait 
homme du monde; aussi parvint-il à capter 
à Cayenne, parmi les français, plus d'un 
admirateur, qui ne lui ménageaient pas les 
éloges — entre autres TERNAUX-COM- 
PANS. 

A cette époque, Ia haute société, au Bré- 
sil, offrait en general, le même aspect sym- 
pathique, et révélait de jour en jour ses 
qualités d'intelligence, et 1'affabilité de son 
traitement. Mais Pambiance mesquine nelui 
offrait pas 1'aide nécessaire, qui ne pouvait 
lui venir que du dehors, des milieux plus 
avances, oü elle devrait aller puiser des 
coutumes et des idées de progrès et de ci- 
vilisation. 

Par suite du transferi de Ia Cour portu- 
gaise au Brésil, Rio de Janeiro eut 1'occa- 
sion de reeevoir divers étrangers illustres, 
dont certains s'occupèrent d'agriculture, et 
spécialement de plantations de café. 

Les avantages de cet état de choses n'é- 
chappèrent pas au  Gouvernement du Ré- 

gent, pas plus que ceux qui pouvaient adve- 
nir dans 1 avenir. LI eommença par promul- 
guer un décret donnant des pnvilèges aux 
étrangers, et il en íit distribuer des exem- 
piaires dans diíférents pays d Üurope. En 
meme temps, Ia collaboration etrangere 
Uans Ia vie scientifique, économique, íudus 
trielle et ai-tistique uu pays, fut rechercüee 
oixicieliement par les ministres de cette 
niemoraóle periode dimpulsion, pendant Ia 
Kegeuee 1'ortugaise au Brésil. 

A cette époque, bien des trancais se tirem 
une réputation dans lindustric, les uns, plus 
grande, les autres, plus modeste; tous ren 
üirent d inestimables services à 1'avenir et 
au progrès du Brésü, que nombre d entre 
eux íimrent pai' coniondre avec leur pro- 
pre imtrie. 

L instailatiou de Ia première fabrique de 
pòudre ayant existe dans le pays, est due 
a NAPION, un émigré, qui Ia iondit à iíio, 
d après les instructions du CUMTE DE 
LINHARES, ministre de JEAN  VI. 

En ce qui conceiTie Ia fabrication des voi- 
tures et 1 industrie du meuble, le Brésil 
doit beaucoup aux français, qui exécute- 
rent des travaux artistiques existant encore 
dans les coiiections d antiquites. Lceuvre 
irançaise, dans l'ébénistei*ie, viut mettre en 
i eiiei une beauté presque incoiuiue des bre 
.siUens, habitues aux travaux denués de goút, 
et executes dans le pays pai1 les gens saus 
euucation artistique. 

Un homme de science, un véritable sa- 
vant, le trancais AUGUtíTE UE íSAl.N I 
iliLAlRE, parcourut à pied des cheinius 
difficiles et des forêts inhabitées, et étudia 
ia merveilleuse íloiv brésüicnne, dont les 
iicliesses se manifestèrent dans les collec 
iions organisées par lui. 11 iaissa sur ces 
txcLir.sions divers volumes dimpressions, 
qui sont, aujourdliui encore, iiue précieuse 
source dinlonuations, pour ceux qui soc- 
cupent de 1'histoire du Brésil, à cette épo- 
que de sa formation. 

L'instruetion publique, daus son premiei- 
stade, doit beaucoup aux emigres Tran- 
cais, gens illustres, et, pour Ia plus 
grande part, royaliste.s qui s'expatrièivni 
après Ia Révolutiou; d'autres étaient des 
victimes des constantes transformaiions de 
regime opérées en France, et qui soecu- 
paient à cette époque, de donner, a Uio de 
Janeiro, des leçons particiüièrcs de géogra- 
pinc et de français (3). 

Pour tout cela, on voit bien que le Bré- 
sil a eu, dès son enfance, de grandes raisons 
pour réserver à Ia France Ia meiüeurc place 
Jaus son esprit et dans son cceur. 

Peuple esaeutiellem 
tal, le brésilien apprit avec les français à 
aimer Ia liberte et à s'attacher aux grands 
ideais. Les ceuvres de VOLTAIRE et de 
ROUiSSEAU, qui contmuaient à entrer en 
cachette, malgré Ia vigilance du royalisme 
portugais, de plus en plus craintif et cffraye 
lies idées démocratiques, travaillaient en 
sourdine et avec calme, à Ia solidité de Ia 
grande construetion sociale d'uu avenir 
grandiose, qui déjà, n'était plus éloigné. 

LABBÉ RAYNAL, en entrevoyant ce 
magnifique avenir, soulignait les maus qui 
entravaient sa marche victorieuse: "Le Bré- 
sil, disait-il, se convertira en l'un des plus 
ueaux établissements du globe (rien ne lui 
manque pour cela) quand on 1'aura délivré 
de cette niasse d'impôte, de cette multitude 
de percepteurs, qui 1'htvmilient et 1'oppri- 
nicnt■; quand d'innombrables monopoles a' 
encliaíneront plus son activité; quand le 
prix des maichandises qu'on lui apporte ne 
será plus doublé par les taxes dont elles 
sont surchargées; quand ses produits ne 
payeront plus de droits, ou n'en payerotit 
pas de plus élevés que les concurrents; 
quand ses Communications avec les autres 
possessions nationales seront débarrassées des 
entraves qui les restreignent; quand les In- 
ties Oriental es lui seront ouvertes, et qu'ü 
fui será permis d'extraire de son propre sol 
le metal que cette nouvelle liaison exige- 
rait..." (4). 

Encore une voix française qui plaidait Ia 
cause du Brésil sous Ia tutelle portugaise. 
D'autres vinrent après, et prirent une. part 
directe au mouvement régénérateur. Ce fu- 
rent des français qui, dans Ia presse brési- 
iienne, influèrent sur Ia consolidation de 1' 
Indépendance; ce furent d'anciens militai- 
res, couverts de gloire pendant Ia défense 
de Ia patrie française, qui vinrent coiitri- 
buer avec leur sang aux luttes pour le Bré- 
sil indépendant. 

MARIO DE LIMA BARBOSA. 

Officier de l 'Instruetion publique de France 

(1) — du 12 janvier 1809 au 21 novem- 
bre 1817. 

(2) — Plus tard MARQUIS DE QUE- 
LUZ. 

(3) — OLIVEIRA LIMA: D. João VI 
au Brésil, vol. I; pag. 242. 

(4) — Nous extrayons ce passage d'une 
citation traduite en portugais dans 1'ceuvre 
de OLIVEIRA LIMA — D. João VI au 
Brésil, vol. 1, page 62 — extraite de 1'His- 
toire phüosophique des Établissements et 
du Commerce des Européens dans les deux 
Indes, de RAYNAL, Amsterdam, 1770, 2 
vols. — Sur 1'auteur, Oliveira Lima écri- 
vait avec sa grande autorité: "II y eut au 
XVIIIème siècle un auteur qui, bien que 
quelque peu dédaigné actuellement, n'en a 
pas moins joué un role des plus importante 
dans 1'orientation des idées rénovatrices de 
ce siècle générateur des transformations 
modernes. Ce fut 1'ABBÉ RAYNAL, dont 
le nom est maintenant eclipse par ceux de 
DIDEROT, de MONTESQUIEU, et de 
ROUSSEAU, mais qui a exerce autant d' 
influences qu'eux sur les imaginai ions de 
son temps. Les considérations de RAYNAL 
ressortent particulièrement dans toutes les 
publications traitant de questions coloniales; 
sa marque s'imprima particulièrement dans 
toutes les intelligences préoccupées, au dé- 
but du XIXème siècle, de 1'imminente é- 
mancipation politique du Nouveau-Monde." 
Op. cit., page 61. 

"BILLET PARISIEN" 

Vieilles lettres de passion et d'amour, 
vieilles photographies de jeunesse ou de 
vieillesse imprudente, tout celàconstitue Ia 
vie intime des personnages qui ont joué un 
role dans l'Histoire. Faut-il les publier? 
Peut-on les dévoiler à ceux qui les igno- 
rent- Cela dépend; souvent, il convient de 
s'abstenir; dans tous les cas, presque tou- 
jours, il faut attendre. 

11 est certain que ces lettres sont des do- 
cumente et constituent même des leçons de 
politique. Ainsi, au moment oü ou discute 
Ia délicate question des alliances de partis 
opposés en présence de dangers divers, oü 
lon parle de discipline et de soumission à 
des ordres donnés par des comitês électo 
raux, il est assez curieux de relire une lettre 
du 13 Avril 1873 que Littré, alors député 
et siègeant à 1'extrême-gauche, écrivait pour 
protester contre 1'abus de son nom au bas 
d'un manifeste en faveur de Ia candidature 
Barodet. 

"La "Republique   Française",   écri- 
vait Littré, a annoncé que Ia candida- 
ture Barodet a été acceptée par luna- 
nimité du parti républicain. 11 y a des 
dissidents dont je suis. Je suis un ré- 
publicain beaucoup plus ancien que les 
rédacteurs de Ia "Republique Françai 
se", mais je ne veux pas m associei- à 
une attaque contre M. Thiers. Pour rien 
au monde, tant que les cinq milliards 
ne sont pas soldes, taut que les Boches 
n'ont pas évacué notre territoire, tant 
que Ia Republique n'a pas triomphe des 
entreprises monarchiques,   je   ne vou 
drais massocier à une pareiüe attaque." 

Ce autographe  a   été   récemment vendu 
ii ente franes par Charavay. Avec le reoul 
des années, ne peut-on pas se demander si 
ce n'était pas Littré qui avait raison contre 
..aiubetta.  L'élection  à Paris de Barodet, 
contre M. de Remusat fut — tout le monde 
ii peu près en convient aujourdhui — une 
grande faute. Elle eut pour conséijuence le 
départ de M. Thiers, 1'élection de Mac-Ma- 
lion et 1 'ordre moral. 

Littré se cabra; Edmond Adam, un vieux 
républicain, disait à M. Thiers: "J 'obéis à 
iigret, mais j obéis". Savoir résister aux 
antes de son parti mal conduit est parfois 

un acte de courage et j'aliais écrire de 
vertu. 

Le   vieux   colonel   républicain    Lauglois 
irotestait de tous côtés. 

— " \'ous reconiniencez le.s fautes de 1850, 
criait-il cliez Mme Edmond Adaan, oü sjé- 
geait alors l'état-inajor de Cambelta; vous 
laites passer riníérêt du parti avant 
de Ia Republique et 1'intérêt de Ia Republi- 
que avant celui de Ia France. Je n'en suis 
pas." 

Et malgré Mme Edmond Adam, qui vou- 
lait le faire taire, Langlois continuait: 

— "D'ailleurs, votre radicalisme est Ia 
eonception Ia plus idiote que je connaisse 
o est un bateau qui sert de pont à Ia Révo- 
lutiou. Lorsqu'un radical a fait passer l'eau 
à un communard, il reste avec lui sur Ia rive 
dans Ia crainte de rester eu plan sur 1'autre." 

Ceux qui méditent les conseils des an- 
ciena pour les appliquer aux événemente du 
laouieut trouvent que ce vieux jacobin de 
Langlois ne raisonnait pas si mal. 

JEAN-BERNARD. 

Nous ofjrons à tios lecteurs Ia poésxe suivante 
de Ysel {Mme Fcssy Moise), que le Gt Français 
vient de décorer à si juste titre: 

Le Chemineau 

Je connais un vieux chemineau, 
Depuis ma três petite enfance. 
Sur les chemins, dans le hameau, 
J'ai suivi des yeux sa souffrance. 

A intervalles assez courts, 
II reparaissait au village, 
Y séjournait deux ou trois jours. 
On ne pouvait lui donner d'âge. 

Un vieux pantalon en  lambeaux, 
Une veste aux tons de misère, 
La douceur de deux yeux três beaux 
Sous un chapeau gris de poussière. 

Un bissac jetté sur son dos 
Contenait du íil, des aiguilles, 
Qu'il vendait. Et pour le repôs 
Quelques croutons, et des guenillcs. 

Enfant, je n'ai jamais compris 
Pourquoi cet homme triste et pâle, 
N'avait pas au moins un taudis, 
Pour y denouer sa sandale. 

Et je ne comprends pas encor... 
O vie, enigme decevantel 
lei Grossac cuve son or, 
Là-bas...  Bissac gravit Ia pente... 

KKittttütttíKtg» 
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MISE AU POINT 

Une lettre de Ia Banque 
Hollandaise de 1'Amérique du Sud 

Depuis que le change brésilien, après avoir 
atteint les hauteurs culminantes de 18 de- 
niers, a commencé à glisser de plus en plus 
rapidement, jusqu'à se stabiliser dans Ia 
défavorable situation actuelle, de nombreu- 
ses voix se sont élevées, de droite et de gaú- 
che, pour aceuser Ia spéculation de ce triste 
état de choses; certains, plus affirmatifs, dé- 
signaient les banques etrangères comme étant 
particulièrement responsables de 1'état de 
choses du moment — sans d'ailleurs pouvoir 
étager leurs assertions de faits positifs, et 
pour cause. 

Une attaque plus directe fut menée con- 
tre l'un des établissements précités, Ia Ban- 
que Hollandaise de 1'Amérique du Sud, à 
1'occasion des nouvelles relatives à 1'em- 
prunt paulista, et provenant d'Amsterdam. 

Accusée ainsi, directement, Ia Banque Hol- 
landaise, soucieuse de sa bonne renommée au 
Brésil, se hâta d'en référer à son Cônsul, 
qui n'hésita pas à s'adresser aux aceusateurs, 
dans 1'espèce, le "Correio da Manhã", de 
Rio, lequel, justice lui soit rendue, publia 
in extenso Ia lettre du Cônsul, que nous re- 
produisons ci-après: 

'Monsieur F. Palm, Cônsul General de 
Hollande, a adressé au propriétaire de noi,re 
journal Ia lettre que voici: 

"Jai remarque, il y a quelques jours, 
dans votre important journal, divers arti- 
eles relatifs à Ia Banque Hollandaise de 1' 
Amérique du Sud, de notre capitale; et, 
comme il est naturel, en ma qualité de Côn- 
sul General, je cherchai sans retard à me 
reuseigner, auprès de Ia Banque elle-mème, 
sur Ia cause ayant provoque les références 
peu favorables à cette institution bancaire, 
et les aceusations contenues dans les dite 
artieles. 

"La Banque Hollandaise, accéda íTun^-Ha- 
tement à ma demande, • 
éelaireissements nécess. 
de Ia lettre ci-jointe, qu», 
vous remettre et de soumettio ^ 
appréciation. J'appelle votre atten 
Ia teneur de cette lettre, et au en- 
tres informations ou détails s' 
saires pour modifier l'opinion 
portant journal sur eette Banq. 
quoi je compte — je vous saurai 
ment gré de m'en aviser; je me c. 
alors, avec le plus grand plaisir, d 
Ja Direction de Ia Banque à me foui 
renseignemente qui, comme je le dis. 
liaut, pourraient manquer, ou que vo 
geriez indispensables. 

\'euillez m'excuser du dérangement 
je vous cause, et, dans Ia certitude, étan 
donné votre habituelle amabiiité, que vous 
accéderez à ma demande, je vous prie de 
disposer de mes modestes servk-es et dac- 
cepter mes remerciemente sincères et anti- 
cipés." 

Voici maintenant Ia teneur de Ia lettre 
adressée par Ia Banque Hollandaise de 1' 
Amérique du Sud à Mr. F. Palm: 

"Mr. F. Palm,  Cônsul General de 
lande. 

"Monsieur, 
"En réponse à votre aimable demande, 

nous venons avec le plus grand plaisir vous 
donner ci-après les éclaircissemente et les 
renseignemente demandes par vous, et dont 
vous pourrez faire Pusage qui vous sem- 
blera bon, notre désir étant de dissiper Ia 
mauvaise impression qui aurait pu être cau- 
sée par divers artices publiés par un im- 
portant journal de notre capitale, relative- 
ment à notre Banque. 

"Les références à notre institutiou, ti) 
du télégramme du "Morning Post", donuani 
Ja nouvelle du peu de suecès obtenu par P 
Emprunt de S. Paulo en Hollande, ne nous 
paraissent pas justes, car, étant donné qae 
c'est Ia Banque elle-même (ou son groupe 
en Hollande) qui a pris feime cette partie 
de l'emprunt, 1'Etat de S. Paulo n'a rieu 
à voir avec le bon ou le mauvais suecès de 
I operaiion, puisque l'emprunt lui a été ga- 
ranti par le dit groupe de banquiers, qui 
chereliera à son tour, à ses risques et périls, 
à obtenir le meillcui' placment possible des 
titres. 

in s i \ toe i 
petit, que celui rendu en cette oceasio 
I 'Etát de S. Patüo par le groupe en questio. 
qui donne ainsi Ia meilleure preuve de co 
iiance possible dans Ia situation prosp 
de cet Etat, auquel il garantit un ernpri 
justement au moment le plus  critique 
desequilibre international, de manque gén 
i aí de eonfiance, provenant des rumeurs * 
plus alarmantes publiées journelleme 
Ia presse mondiale. fj^. 

"Si, pour le moment, 1'accueil fait à 
emprunt par une partie du public iiollíti. 
dais, a été défavorable, ce sont seulement les 
banquiers hollandais qui se ressentem de cet 
iusuccès. Nous avons des motifs de croia-e 
que nos amis de Hollande ont des raisony 
bien fondées de regarder Ia situation finan- 
cière actuelle des marches financieis hollan- 
dais conrme passagère, de sorte qu'ii t>st pro- 
bable que d'ici quelques temps, ils puissent 
plaeer les titres sans plus de difficultés. 

"Quant aux nombreux commentaires peu 
llatteurs publiés au sujet de notre banque 
et de ses agenees au Brésil, nous devons les 
attribuer à un manque d'informalions exac 
tes, ou à une transmission de renseign   nent 
non véridiques   a   un  journal pu' 
íiotre capitale; autrement, nous ne \ 
pas concevoir le motif d'une eanr 
si inj uste contre notre banque, 
jours efforcée de servir les 
du commerce brésilien, en 
même temps son progrès.    ^L^^Bl-___ 

"Par le dernier bilan de Ia Banque, pu- 
blié dans les journaux de Ia Capitale, on 
remarque que, contre 38 mille contos de dé- 
pôts en compte courant et à échéance fixe, 
fa Banque a avaneé à ses cliente plus de 65 
mille contos, à titre d'escompte, d'avances, 
etc..., Ia caisse disposant encore d'un solde 
de 15 mille contos. 

"Ces chiffres démontrent seulement que 
le capital de Ia Banque est réalisé au Brésil, 
et que, par conséquent, raffirmatior^e ce 
qu'elle applique le capital de sr ,fveris à 
des spéculations de change est ccupic^merit 
dénuée de fondement. 

"Nous apprécions toujours immensément 
les artieles généralement publiés par le .jour- 
nal dont il est question, étant donné le cri- 
tériiun qüi y preside; c'est précisément p>ur 
cela que nous désirerions vivement que vous 
voulussiez bien appeler 1'attention bénévofe 
de son éminent rédacteur en chef sur le coa- 
tenu de Ia presente, certains que nous son*- 
mes que cette personne perdra Ia mauvaise 
opiuion qu'elle pourrait avoir sur notre ins- 
titution bancaire. 

"Notre banque a été fondée au Brésil po,r 

développer les relations commercial<'s entre 
le Brésil et les places européennes, principn- 
lement ceUes de Hollande; les renseigne- 
mente donnés démontrent elaii-eme»1' •; Ia 
Banque a prêté une aide aussi grande qu,- 
possible au commerce et aux industries r 
tionales pour le développement desquels 
eontribue dans les limites de ses force-- 

"Agréez, Monsieur, 1'assurar 
haute considération. (s) P 
de 1'Amérique du S' •' 
B. J. Magoulas." 

Une fois de plu 
dissiper des ruim 
nous en félicitons 
défendant brillammej 
que Hollandaise a dr 
prestige de tous ' 
étrangers,   y 
français. 



LE MESSAGER DE SAO PAULO 

i 

. Alves de Lima 
QK. . ^niversité de Paris, chirurgiende 
Ia Santa Casa et Professeur de Ia Clini- 
que chírurgicale de Ia Faculte de mé- 

decine de Sao Paulo. 
Spécialités : Voies urinaires, maladies 

de femmes et accouchements. 
R/sidence: 16, R. de 8. Luiz—Tél. cidade 1066 
Cabinet 34, R. de 8. Bento—Tél. central 3.461 

Honrai: 13 à 16.—On parle françaia. 

ETUDE D'AVOCAT DU 

DR.ASSAD BECHARA 

RUA SÃO BENTO, 23 
Téléphone 1463 Central S. PAULO 

Mme. H. JACQUARD 
SAGE FEMME DE lère CLASSE 

Prix de l'Université de Paris 
Approuvée 

par Ia Faculte de Rio de Janeiro 
KUA do TRIUMPHO, 43—S. PAULO   ] 

Notes Financières Brésiliennes 

— A Rio, on a bati en 1920, 1434 im- 
"rmvnoux. Cest joli par ce temps 

de Commerce de Ia Seine 
.uise en faillite de Ia Cie des 

.is de fer du Nord du Brésü. 
Le üt .federal a aequis sur Ia place 

620.000 saes de café, à 8$25U les 

rme Jessouroun irmãos èc Cie Li- 
qui, naguère íit tant parler d'elle, 

a entrer   en   liquidation    (,il   étan 
s). Le sieür \'idal Jessouroun est ehar- 
Í sa liquidation, et les associes Daviü 

d, Ueorge f. Cox, Alíred Edward Bar- 
Uouungos Lourenço, Laeombe, et Ga- 

el isenjakar   se  retirent.   Adieu,   céréa- 
!í! 

— Crédit Foncier du Brésü. — Les aetioiis 
et les parts "Crédit Foncier du Brésü" ont 
été dernièreinent 1'objet d'un important 
uioüvement de hausse: Les actiuns sont pas- 
sées de 620 à 045 í'r. et les parts de 44U à 
490 f rs. 

A o us eroyons savoir que le Conseil d'ad- 
ministration vient de fixer les dividendes, 
en sensible auginentation sur ceux de Pan- 
uée precedente;    Les actions recevront 55 

incs contre 50 fr. et les parts 41 fr. 70 
jntre 31 ir. 33 l'an passe. 
— La Oie Mechanica de S. Paulo a eu en 

L920, 5.531:024$100 de bénefiees et a dis- 
tribué mi dividende de 10 °f0- 

— Les bénéíices du "Cotoiuíicio de Ro- 
dolphee Crespi" ont été de 4.215:202$450 
rs.; on a égaiement distribué un dividende 
de 10 c/o. 

— Les Ftats de Ia Republique du Brésil, 
doivent, non compris 1'Union, à cette heure, 
1.428.t)08 contos de réis dont £ 43.t53D.G04 
à Pextérieur et environ (307.831 contos à 
ihitérieur. 

S. Paulo doit    .     .    .    398.169 contos 
District Federal       .     .    274.605 
Minas 171.867 
Bahia 138.759 
Amazones      ....      94.685 
Pará 82.828      " 
— II paraitrait qne plusieurs banquiers 

nord-ainéricains seraient disposés à negocier 
S. Paulo, en cas que cela pourrait inté- 

er le Uouvernenient un nouvel emprunt 
de 20.00Ü.O;;(j(V

<'-dollars, aux inêmes con- 
ditions que "*s *ncé il y ;i peu de jours, 

"" '      iaee de Londres. 
st un atont de plus pour le Gt aetuel 

de S. Paulo qui prouve ainsi jouir de tout 
le crédit possible. 

— L'Etat de Pernambouc continue à dé- 
•elopper ses plantations de coton. La récolte 
. été 1'année passée de 22.080.000 kgs. La 

récolte de sucre cette année se monte déjà 
à 3.000.000 de saes de 60 kgs., dont les prix 

••ient entre 6$000 et 11$000. Le niouve- 
Jtt bovin y est actuellement très impor- 

tant. 

= CIGARETTES = 

GAÚCHOS N.° 30 
CniWPANKIA NACIONAL DE TABACOS 

Les Caves de Champagne 

l.e labyrinthé de caves ;'i viri sons les vil- 
les  de   Reims  et.  d*Eperna\   est  eu  bonne 
voie de  réparatiou    grâce aux  efforts des 

les maisons de champagne de ces deux 

^aves. qui formaienl une galerie son- 
de 60 niilles de lònguetu-, penveni 

eentaines de rarlliens de bou- 
'iréeiense boisson. Qüoique ex- 

u  de I 'artillerie ailiée et boche. 
élé trop eiidum- pas enes   u ÓUt   '.lependatlt 

magées. 
Les soldats boches ont volé peu de vin 

lians ees caves en 1914. Croyant que leur 
marche en avant leur assurail 1'oeeupation 
permanente de Ia Champagne, iis ne mirent 
pas les caves au pillage. Quand Ia réactien 
se fit, ils fureut obligés de déguerpir si 
rapidemerit qu'ils n'eurent pas le temps de 
soceuper du champagne. 

Quatre années de bombardement ont dé- 
t'7///--'1 grande partie les belles construc- 

plhs 

Depositai rêTS. Paulo J. LEFEBVRE, Rua 7 Abril, 34 (Tél. Cid 5014) 

de bonne grâce, disant que les soldats alliés 
avaient bien le droit de boire le champagne. 

II faudra six móis pour recueillir les bou- 
teilles non étiquetées dont les experts au- 
ront à déterminer Fâge. II y a cependant 
une grande reserve tout prête pour Ia vente. 
On est en train de reconstruire les édifices 
et les magasins d 'embouteülage et dans quel- 
ques móis on se ranettra au travail à Reims 
et à Epernay. 

Dans les caves de Ia inaison Pommery, qui 
appartiennent au marquis de Poliguac, le 
grand tonneau de champagne, qu'on avait 
exhibé à 1'exposition de St-Louis en 1904, 
est reste intaet pendant toute Ia durée de 
Ia guerre. 

AU PAYS DES RI VIERES 

A mesure quon avance à 1'intérieur, vers 
Ia eontrée arrosée par le Bahr-el-Ghâzal, on 
rencontre de nombreuses espèees d'échas- 
siers, parmi lesquelles des hérons à plumage 
d"un blanc éclatant, très recherché comme 
ornement des chapeaux de femme, puisqu'il 
remplaee souvent le* phnnes d'autruche, 
oeaucoup plus ehères. 11 y a des profession- 
nels, qui y viennent tous les ans faire Ia 
chasse aux hérons, ei. quelquelois aussi aux 
marabouts, à 1'époque ou ces oiseaux sont 
plus abondants, surtout dans les terres bas- 
ses voisines des ri vieres. Le butor ressonible 
de près au héron, vivant dans les endroits 
marécageux; sa chair est coriaee et d'un 
odeur très forte, oe qui le fait rejeter com- 
me gibier. Une nuée de hérons se leve dans 
les airs aux premiers coups de fusil; cette 
nuée s'allonge et sèpaissit, gagne de Ia 
hauteur et avance dans mie seule direetion, 
vers le point opposé, pour descendre enfin 
dans une clairière, oii elle est attrapée. lha 
marabouts appartiennent à une espèce voi- 
sine des pélicans; ce sont des échassiers très 
gros, qu'on reconnait aisement à leur port 
ridiculement niajestueux, et dont Ia chair 
ne vaut guère plus que celle du héron ou 
du butor. 

Les oies comprennent plusieurs espèees, 
lelles que le canard sauvage, le eanard mus- 
(Uié, Ia macreuse, le morillon et encore bien 
d'autres, moins freqüentes et peu connues. 
Au genre milouin appartiennent beaucoup 
de canards sauvages d'un beau noir, Ia tête 
et le cou roux. La maeieuse est du genre des 
canards voyageurs des régions boréales, à 
iivrée brune ou rousse; elle vient stu- les 
cotes des pays méridionaux ou temperes 
vers 1'automne, ehassée par les premiers 
frimas des contrées glaeiales, dans lesquel- 
les habite aussi Ia bernacle, nommée quel- 
quefois oic marine, qui d'ailleurs n'aborde 
jamais lAfrique Septentrionale, à climat 
généralement chaud. nièine l'hiver. II y en 
a une espèce toute particulière à 1'Egj^pte, 
connue sous le nom de vulpanser ou chèna- 
lopex, non parce quèlle ressemble par sa 
forme au renard, mais parce quelle a l'ha- 
bitude comme le renard et le lapin de loger 
dans des terriers profonds et obscurs. Le 
jars est le mâle de l'oie; il diffère de Ia 
femelle en ce qu'il est serrirostre, ayant le 
bec dente en scie, tandis que l'oie est lamel- 
lirostre, c'est-à-dire, elle a le bec garni sur 
ses bords de lamelles transversales. 

Cest dans les districts de chasse de 
Bahr-el-Ghâzal et de ses af fluents que vivent 
les grands quadrúpedes, tels que 1'éléphant 
du Haut Nil et le rhinoeéros blanc. L'élé- 
phant y atteint son complet développement 
comme le démontre le poids de ses défenses 
pesant au dessus de cinquante kilogram- 
mes, et dont livoire est plus beait et plus 
estime que eelui de 1'Atbara et du Nil Bleu, 
que nous avons déjà décrit. On a vu le rhi- 
noeéros à robe brune ou noirc dans les pro- 
vinces de Kassala et de Sennaar; mais le 
nombre de cet animal y étant très réduit, 
Ia "Game Preservation Department" en a 
défendu Ia chasse qui, autrement, le détrui- 
rait en peu de temps. Celui de Bahr-el- 
Ghâzal diffère essentiellement du rhinoeé- 
ros de 1'Asie en ce qu'il a deux cornes sur 
le noz; c'est un périssodactyle très lourd et 
très massif et à pean exe.eptionnellenient 
épaisse, qui atteint quatre niètres de long et 

•ü\ mèlres de baut, doué d'une force 
,•! d'une févoidté extraordinaires. Ou éproju- 
vc un íiisson d "eff roi lorsqu'on le voit pour 
Ia premíêre fois; les ye\ux se fixent sur son 
corps enorme, ses euisses grandes et massi- 
rea oontrastant avec les jambes très eourtes 
et très grêles qui semblent trop faibles pour 
soutenir cette charpente presqn'informe et 
prossière. 

Pour abattre une bete si lourde, il faut 
un gros fusil à cordite, d'un modele iden- 
tiquÜB à celui qu'on emploie pour Ia chasse 
à 1'éléphant, en prenant toutes les préeau- 
tions nécessaires afin d'éviter Ia proximité 
du puissant quadrúpede, toujours dangereux 
lorsqu'on le presse de près. On doit le viser 
de manière à tuer net, ou du moins, à le 
mettre dans 1'impossibilite de se défendre; 
quand il est renversé, ce qui n'arrive pas 
toujours au premier covip, il faut s'assurer 
qu'il est blessé à mort avant de sapprocher 
de lui, pour échapper à une surprise, dont 

bornes du Far West. Un chasseur à cheval 
le traque alors et 1'ayant pris au lasso, 
se met à galoper en 1'entrainant après lui; 
Ia bete le suit aussi vite que le lui permet sa 
lourdeur, en hurlant avec rage; puis il at- 
tache 1'extrémité de Ia corde à un arbre et 
s'enfuit aussitòt. Le rhinoeéros fait des et 
forts inouis pour se sauver, en avançant, en 
xeculant sans cesse, sous une nuée de pous 
sière; souvent il bondit sur 1'arbre, avec 
une teDe violance, qu'il menaee de 1'arra 
cher. Pendant des heures il se débat furieu- 
sement, les yeux étincelants et Ia bouehe 
béante, sans pouvoir briser Ia corde ni dé- 
raciner l'arbre auquel il est attaché. Enfin, 
il tombe épuisé, pour ne pas se relever, car 
les chasseurs tirent sur lui jusqu'à ee qu'il 
ne donne plus signe de vie. 

Dans tous les cours deau plus ou moins 
considérables vivent le crocodile et l'hippo 
potame, dont le nombre atteint à des 
milliers dans le Nil et le Bahr-el-Ghâ 
zal. Le crocodile est le ^plus gros des hydro' 
sauriens, dépassant quelquefois sept mètres 
de long; il est caractérisé par sa tête allon- 
gée, dont Ia longueur l'eniporte deux fois 
sur Ia largeur, ses pattes palroées et sa queue 
aplatie. Sa carapace squameuse est telle 
ment épaisse, que Ia baile ne peut souvent 
Ia perforer. II vit sur Ia terre et dans 1'eau: 
on le voit fréquemment couché sur le rivage, 
engourdi sous les rayons du soleil; mais dès 
qu'un bruit quelconque 1 eveille, il eourt 
vers le fleuve, ou il devient si audaeieux et 
si leste, qu'il attaque les chasseurs assez im 
prudents pour le poursuivre dans son élé- 
ment. Comme les batraciens, le crocodile a 
quatre membres, dont les antérieurs sont 
fixes au trone par une ceinture seapulaire, 
et comprennent le bras, et 1 'avant bras, avec 
carpe, métacarpe et 'doigts; et les postérieurs, 
réunis de même par une ceinture pelvienne, 
comprennent Ia cuisse et Ia jambe, a\ec 
tarse, métatarse et doigts semblables à ceux 
du lézard. Son cceur est constituí comme ee- 
lui de 1'homme, de deux oreillettes et deux 
ventrieiiles; 1'aorte étant formée de deux 
crosses, 1'iuie veineuse, qui commence dans 
le ventrieule droit et tourne à gaúche. e1 
lautre artérielle, qui prend naissanee dans 
le ventrieule gaúche et tourne à droite; à 
leur jonction se mélangent le sang veineux 
et le sang artériel. L'hippopotame, malgré 
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numero de  février  un article de  Gaston  Picard: 
• ce qu'il faut que nous réclamions ". 

— O Sul Rural — Andradas 176, Caixa 270. 
Porto Alegre. — Très important et très interessam 
magazine s'occupant exclusivement délevage ei 
d'agriculture. Cest l'un des meilleurs guides exis- 
tam au Brésil, destine à 1'homme des champs. 

— A Política — Avenida Rio Branco 127, 1' 
andar, Rio. — Importante revue au caractère net- 
tement politique, dirigée par 1'éminent journa- 
liste João Rodrigues. Le dernier numero reçu 
publie un beau portrait du Dr. Paulo de Frontin. 

— Kevista Escolar — Avenida Rio Branco 127, 
1" andar, Rio- — Excellente publication, spécia 
íement destinée au monde scolaire, comme d'aii 
icurs son titre 1'indique suffisamment. Publk 
dintéressants articles dont proíesseurs et élèves 
icront leur profit. 

— British Chamber of Commerce Monthly 
Journal — Rua 15 de Novembro 20, 2" andar, 
Caixa 1621, S. Paulo. — Le dernier numero dt 
cette importante publication, dirigée par le Secré- 
laire de Ia Chambre de Commerce Anglaise, Mr. 
.jilbert A. Last, vient de paraítre, et, comme a 
Tordinaire, contient de nombreux articles des plus 
utiles au commerce de notre ville, et particulière- 
ment, cela va de soi, à Ia colonie anglaise de S. 
í^aulo- 

— O Exportador Americano Johnston Export 
1'Ublishing C°. Penn Terminal Buildiny — 370 
íseventh Avenue, Nova York. E. U. — Cette 
revue mondiale est bien connue, aussi ne néces- 
site-t-elle aucune référence. Disons simplement que 
16 numero de mars, qui vient de nous parvenir, 
n'a rien à envier aux précédeuts, bien au contrairc. 
Cest Ia revue idéale dont aucun homme d'affai- 
res ne peut se passer. 

— Revista Econômica — Tegucigalpa — Hon- 
duras. — Lune des principales revues de 1'Ame- 
rique Centrale. Le numero de février est bonde 
d'articles tous plus intéressants les uns que les 
autres. Note entre autres, une étude sur Ia " for- 
mación de una finca de café en Centro América". 

DR. NELSON LIBERO 
Chirurgie en general 

Toies urinaires, Maladies de Femmes 
Ancien interne des hôpitaux de Paris 

RUA LIBERO BADARO', 167 
Téléphone: Central, 5664 

Résidence, RUA CINCINATO BRAGA, 18 
Téléphone: Avenida, 364 
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COMPANHIA NACIONAL DE TABACOS 

FAITS DIVERS 

AVIS. — A tous ceux qui souffrent nous re- 
commandons le livre " Flore Médicale Brésilien- 
ne" du Dr. Monteiro da Silva. Nos lecteurs y 
verront les cures immédiates et rapides, produites 
par 1'emploi de plantes brésiliennes. 

Adresser les demandes au " Messager de São 
Paulo"  avec mandat poste de 3$S0O. 

Lr Père, In Mère et le Fils decores de Ia 
Légion d'Honneur. — Lc lieutenant Carlier, 

i.t a EAU RADIO—ACTIVE DE LYNDOIA 

Nous en avons en dépôt pour livraison immédiate 

jCOMMANOES: Elles doivent être faites a lap 
Rua Direita n. 15 

Teléphones, Central 506 507 et 508 

DEPOT: Rua 25 de |Março, 63 

Téléphone, Centrai 233 

1IATARAZZO & C. 
UNIQUES CONCESSIONAIRES 

m 
iitÍA, i' les eompagnies.  Le 
gnnd dòmmage aux stoeks est mis au comb-l les conséquences ne sauraient être prévias, 
te des soldats français et alliés. Les réquisi- et dans lesquelles le chasseur aurait à comp- 
tions appelées "rançonnements" faites par ter seulement avec son adresse et son sang- 

jombattants ont coúté aux caves 32^,000 froid. La chasse au lasso, si usitée en Amé- 
b iuteilles,y compris les cuvées réservées. I rique pour prendre les taureaux et les bi- 

Quelquefois des soldats irresponsables sons, nest qu'exceptionnellement employée 
mettaient des tonneaux en perce et les lais-' pour les rhinoeéros par quelque Amérieain 
saient couler. On pense avoir perdu un mil- qui, dans les clairières du Soudan, veut re- 
lion de bouteilles de cette façon. Les mai- nouveler les exploits des cowboys dans les 
sons de champagne ont aecepté ees pertes  vastes prairies verdoyantes et presque sans 
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DIAMANTS, PERLES  ET OBJETS D'ART 
LE PLUS GRAND CHOIX SE TROUVE CHEZ LA MAISON SI RÉPUTÉE 

"CASA   BENTO   LOEB" 
PRIX EXCEPTIONNELS 

LA "CASA BENTO LOEB" avise ses   nombreux   amis   et   clients,   que 
dorénavant Ia maison est fermée tous les jours à partir de 18 h. et y2. 
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"'TILK SOL LEVANTE 
5ur ira.   ouislne   ^t   lei   <s^l^<l^ 
i  et  préférée jusqui'ici   à  toute autre produit du pays, va devenir 

PRODUIT   r>E>   ler   ORÜRE; 
considere  comme   étant égal  ou supérieur à  n'importe quelle huile 

Nos   nouvellés   installations  d'ÁGUA BEANCA   produisent   une 
HÜII/B    8UHFINE 

pureté. son excellente qualité pour Ia cuisine et Ia salade, ne peut 
^ea consommateurs, dans leur propre intérêt, doivent eiger l' 

HCILB    SOL    LEVANTE 
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son nom, qui signifie cheval de rivière, ne 
ressemble pas à cet animal, étant un paehy- 
derme ongulé à doigts pairs comme le bceuf, 
à têle très forte et à peau épaisse et nue, 
atteignant quatre mètres de long et vivant 
sur Ia terre et dans 1 'eau. Ses dents fournis- 
Mit un ivoire plus beau et plus fin que eelui 
de 1'éléphant. 

Les chasseurs dressent leurs Dentes dans 
les clairières, et pendant de longs jours ils 
s'adonnent avec passion à Ia chasse aux ani- 
maux, que nous venons de décrire. Pour le 
plupart, ils s'adaptent bientôt au milieu 
sauvage ou ils se trouvent et ou ils ont à 
renoncer aux conforts de Ia civilisation, 
sans parler encore des dangers auxquels ils 
sont aussi exposés, car les marais sont 
très maLsains et parfois pestileiiliels. Vivant 
au Pays des Pivières, 1'Européen n'est pa.s 
tout-à-fait séparé du reste du monde, puis- 
qu'il y reçoit et qu'il cn expédie sa corres- 
pondance via Khartoum, Ca ire ou Port 
Soudan. LVxpédition et Ia réception de Ia 
correspondan.ee se font par riiitermédiaire 
des Xègres, qui accompagnent les chasseurs 
et qui dans ce but se rendent au port flu- 
vial le plus proche dessefvi par les steameis 
I>ostaux du Gouvernement. Ces Nègres por- 
tent sur Ia tête un petit canot très léger de 
bois d'ambach, sur lequel ils truversent les 
eours d'eau, dont Ia masse et le nombre 
augmjenitent à Ia saison des pluies. Les Jurs 
de Bhar-el-Ghâzal comme les autres Nêgres 
du Soudan, vont absolument nus; ils se 
ceignent Ia ceinture d'un pagne d'étoff'e 
multicolore et s'enduisent le corps de grais- 
se pour se préserver des effets d "une trans- 
piration cutanée trop abondante produite 
par les vents chauds des régions tropieales. 

(<' suivre). 
A. de Noronha e PARO. 

«»»«««:•: 

:;«aa«KKKí»íKK«aaa«aKKKKKKK^::í:{:-:tt:{t- 

Accusés de Réception 

— Manufacturc Françaisc d'Armes et Çyclas — 
Saint Etienne, — La grande firme française, ou 
pour mieux dire universelle, a repris sa propa- 
gande d'avant-guerre, et expédie nouvellement son 
splendide catalogue d'armes, de cycles, de maepi- 
nes à coudre et à écrire, et de tout ce qui se rap- 
porte à Ia vie au grand air. Ce catalogue, cette 
encyclopédie pour mieux dire, est bien connue du 
grand public, et surtout des chasseurs et des cy- 
clistes, pour Ia plupart appréciateurs de Ia grande 
marque de Saint Etienne, dont les principales ea- 
ractéristiques sont qualité hors pair et prix de 
vente minimum. Nous avons sous les yeux ce ca- 
talogue, et, bien que le connaissant de longue 
date, nous sommes littéralement émerveillés, non 
seulement des articles quil offre à ceux qui le 
compulsent, mais aussi, de sa luxueuse présenta- 
tion et de sa parfaite ordonnance. Ajoutons qu'il 
est accompagné du nouveau tarif annexe, car 1' 
oettvre primitive étant clichiffiée, les prix d'avant- 
guerre n'ont pu être modifiés sur 1'original. 

— Le Monitrur de Ia Bijouteric. de VHorlogc- 
rie, de Ia Joaillcric et de VOrfévrerie, y bld. St. 
Denis, Paris, III. — Nous avons sous les yeux 
lt numero de février de cette belle publication, 
d'un intérêt professionnel enorme, et qui devrait 
être entre les mains de tous les bijoutiers, joailliers 
orfèvres, et horlogers. En effet, il publie une fou- 
le d'articles relatifs aux professions dont il est 
devenu le guide indispensable. D'ailleurs, le " Mo- 
niteur" ne manque pas d'intérêt pour le profane, 
bien au contraire. Quant à Ia partie " reclame", 
elle est de plus en plus interessante à consulter. 

— Images de Paris — 14 rue du Cloitre Notre- 
Dame, Paris, IV. — Cette vaillante revue conti- 
nue sa brillante carrière, avec Ia collaboration de 
nombreux " jeunes"  de réel talent. Note dans le 

du 15e bataillon de chasseurs, a été fait che- 
valier de Ia Légion d'honneur avec ce motif: 
"Officier de Ia plus hante valeur profession- 
nelle, s'est distingue en maintes circoustan- 
ces, au cours de Ia campagne, par sa belle 
attitude au feu, sa bravoure et son énergie. 
Cinq fois blessé, plusieurs fois cite à 1'ordre 
du jour." 

La mère du lieutenant Carlier avait été 
décorée de Ia Légion d'honncur le 14 jan- 
vier 1903, avec ce motif: "S'est fait remar- 
quei- par son courage et son dévouement dans 
les événements d'Arménie en 1895." 

Le colonel Carlier, le populaire chef du 
112e régiment d'infanterie de ligue à Tou- 
i.tu, a reçu, réeemment, Ia cravate de com- 
inandeur. Dans cette famille héroique, le pè- 
rc, Ia mère et le fils sont decores de Ia Lé- 
gion d'lionneur. 

Li1 Consulai d<' Orèce à S. Paulo, Fait 
savoir à tous les offieiers et soldats séjour- 
nant en cet Etat, sauf ceux qui se trouvent 
111 eongé de convaleseenee. qu'ils devronl 
partir imanédiatement et se présenter au .Mi- 
uistère en rappelant leurs Congés. 

Companhia Anglo Brasileira <h Jatas. — 
». ette important Cie à Ia tête de laquelle se 
trouve notre illustre anii Mr. le. Dr. J. Laim, 
a fait venir d'Europe comme ingénieur-chef 
Mr. le Dr. N. M. Abbot, spécialiste remar- 
quable en ce genre et qui s'est fait en Eu- 
rope une réputation toute spéciale pour 1' 
usage de Ia dite matière. La Companhia An- 
glo Brazileira de Jutas, va prendre dès main- 
irnant un développement qui en fera une 
des prenderes du monde. 

Xos salutations de bienvenue à Mr. lc 
Dr. Abbott. 

Revenu d'Europc. — Mr. le Dr. E. Collat, 
1'habile ingéuieur, est revenu d'Europe aes 
deruiers jours oü il a été en mission pour 
compte du Gouvernement de Pernambouc 
dont il est le zèlé et actif conimissaire. C"est 
avec le plus vif plaisir que l'on a revu à S. 
Paulo, oü il viendra souvent du reste car 1' 
Etat de Pernambouc tient à développer ses 
affaires avec le nôtre, et persOnne, n'était 
mieux indique pour eelà que Mr. le Dr. E. 
Collot, dont les capacites et le savoir-faire, 
sont un sur garant de ce développement. 

Nous sommes heureux de pouvoir signa- 
ler son retour. 

Répetition. — M. de P... se rendit un 
jour à Ia comédie, poiu* y faire répéter une 
de ses pièces. Une aetrice se fit atlendre 
longtemps. M. de P. .. lui en fit quelqties 
reproches. 

— Mais, lui répondit-elle, voyez ma mon- 
tre: je ne suis pas en retard. 

— Tout ce qu'il vous plaira, répliqua 1' 
auteur: mais vous avez une bien mauvaíse 
montre. . . à répetition. 

La protection da Pavilloii nationaL—Les 
Américains n'ont pour nous, français, que 
ues sympathies, mais ils pratiquent plus que 
nous encore 1'égoisme sacré. Pour perfec- 
lionner leur marine marehande, ils viennent 
de passer un accord avec les boches... 

Les Américains apprendront à leurs dé- 
pens qu'on ne fait jamais une bonne af faire 
avec un boche, et que Ia plus grande absur- 
dité que puisse commettre un grand magasin 
de nouveautés, c'est de confier à son con- 
current le transport de ses marchandises. 

En attendant, ouvrons 1'ceil et le bon! No- 
tre pavillon national est menacé de tous les 

côtés, tâchons de Ia déployer le plus possible; 
ce n'est pas seulement pour nous une ques- 
tion de fierté nationale, c'est aussi une ques- 
tion de vie économique. 

Les relations économiques Franco-Otto- 
manes. — II appartient aux Ottomans de 
manifester leur sympathie pour notre pays. 
Si son influence intellectuelle en Turquie 
est immense, il serait incompréhensible qne 
sa situation économique ne se développe pas 
aussi parallèlement dans les contrées oü 1' 
amitié pour Ia France est séculaire. Nos né- 
goeiants exportateurs sont disposés à rendre 
toujours plus faciles leurs transaetions avec 
ces peuples. Si comme tout permet de les- 
pérer, Ia bonne volonté d'aboutir est reci- 
proque, il est possible d'augurer un plus 
grand développement du courant d'affaires 
qui donnera toute satisfaction aux interes- 
ses. De plus, 1'action économique de Ia Fran- 
ce en Turquie lui permettra de remplir mieux 
encore son role traditionnel de nation civi- 
lisatrice auquel elle se donne avec abnéga- 
tion. 

Anémie et Pâleur 
Partout, nous voyons des femmes et des 

jeunes filies, avec des couleurs verdâtres, 
pâles et avec le visage macéré. Beaucoup 
emploient ce poison qu'est le CARMIN, et 
qui, peu à peu, corrode les tissus et dilate 
les pores. La cause de cette pâleur est une 
profonde anémie; et le moyen le plus facile 
d'avoir le visage rose et avec ses couleurs 
naturelles, est d'user le puissant fortifiant 
general qu'est le 

VANADIOL 
Avec 3 ou 4 flacons, une femme ou une 

jeune filie recupere Ia santé ébranlée, ré- 
acquiert un sang rouge et vigoureux, de- 
vient plus belle et plus jeune grâce à Ia 
santé retrouvée; son indisposition mensuel- 
le será plus ponctuelle qu'une horloge, ses 
ennuis et ses nerfs disparaitront, et elle 
redeviendra jeune en peu de temps. 

Dans les Pharmacies 

L'lndustrie du Jute.—Actuellement l'in- 
dustrie textile du jute est étouffée sous 1' 
amoncellement enorme des stoeks officiels et 
oceultes provenant de Ia liquidation de Ia 
guerre et en partieulier des services dont 1' 
Etat a conserve Ia gestion depuis 1 'armistice. 
A ces stoeks sont venus s'ajouter encore des 
quantités importantes de toiles et saes de 
provenance étrangère déversées sur notre 
marche à Ia faveur de droits de douane dis- 
proportionnés avec les charges qui règlent le 
prix coütant. Enfin, par sureroit, Ia con- 
sommation s'est fortement ralentie comme 
dans Ia plupart des autres branches... 

L'industrie française a le devoir de par- 
ticiper au développement mondial dont be- 
neficie le jute; aussitòt qu'elle será sortie 
de Ia situation critique dont elle souffre ac- 
tuellement, elle ne manquera pas d'y consa- 
trer ses efforts. 

En industrie comme en guerre Ia France 
peut avoir Ia victoire quand elle veut 1 'avoir! 

La necessite de 1'union Franco-Britanni- 
que. — La Bochie travaille à se réorganiser 
en essayant de diviser et de tromper les al- 
liés d'hier. Redoutons d'autant plus ses ma- 
noeuvres que sa pauvreté n'est qu'apparente. 
Comme l'a dit M. Lloyd George réeemment, 
devant Ia Chambre des Commun.es, elle se 
releve très rapidement. Son industrie et son 
agriculture n'ont souffert en rien de 1'inva- 
sion. Sa délégation à Spa déclarait qu'elle 
pouvait exécuter toutes les commandes de 
1 'étranger... 

La Bochie, à mesure qu'elle se relèvera, 
renforcera sa résistance. Contre ce danger, 
qui durera, l'union intime avec Ia Grande- 
Bretagne est nécessaire. Nous le déclarons, 
avec le Times. Toute tentative de désunion 
des alliés serait un crime contre Ia paix. 

Rendons Ia liberte au commerce. — De 
tous côtés, on demande aux industrieis et 
aux commerçants de multiplier leurs efforts 
pour hâter Ia reconstitution économique de 
de Ia Franco. On se rend compte, en effet, 
que le rétablissement de notre situation ne 
peut venir que du développement de notre 
produetion et de celui de nos échanges. 

Les commerçants et les industrieis ne de- 
mandent pas mieux que d'agir. Ce 11'est pas 
1'esprit d'entreprise qui leur manque; ils 
en ont témoigné au cours des heures diffi- 
ciles de Ia guerre. Mais il ne faut pas que 
leur action soit entravée a cliaque moment 
]>ar des lois ou des réglementations paraly- 
sautes. Ils ont donc reclame, avec juste rai- 
son, le retour à Ia liberte commerciale, qui, 
on s'en souvient, fait partie du programme 
que le Gouvernement a énoneé dans sa dé- 
claration. 

II faut que le Parletment se rende compte 
que ce n'est pas 1'heure de brimer nos com- 
merçants et nos industrieis, car ceux-ei, plus 
que jamais, ont besoin de travailler, mais ils 
ne peuvent le faire. que dans Ia paix et dans 
Ia liberte. 

Charité bien ordonnée... — La bienfai- 
sance française est magnifique et sans limi- 
tes. Sans doute est-ce Ia raison pour laquelle 
elle se répand si généreusement au dela de 
nos frontières. 

II y a, chez nos compatriotes, une sorte 
de dilettantisme incompréhensible et mala- 
droit à porter, par príncipe, un intérêt par- 
tieulier à ce qui est lontain, exotique—et é- 
chappe, par eonséquent, à notre observation 
— au détriment de ee qui est de chez nous. 
Nous avons vu des souscriptions brillantes 
en faveur de Métèques nécessrteux, des ap- 
pels apitoyés pour les Levantins scrofuleux, 
des prières pour des Russes miséreux. L'on 
annonçait, hier encore, une semaine polo- 
naise, patronnée par les grands noms de no- 
tre armorial et toute 1'aristocratie de notre 
Ille Republique." 

L'idée est, évidemmient, touchante et nos 
nouveaux alliés ne sont pas indignes d'in 
térêt. 

Mais il est, dans les régions libérées, des 
petits enfants qui, eux aussi, méritent l'at 
tention, qui, eux aussi, manquent des soins 
les plus élémentaires, et qui dorment à Ia 
belle étoile. II est des veuves de guerre qui 
vainement, attendent "des pensions jusqu' 
alors chimériques. II est des mutiles réduh> 
à tendre Ia main au coin des rues; il est des 
decores qui, pour manger, prostituent leur 
Légion d 'honneur à des besognes indignes de 
soldats de Ia France! 

Et nous irions, au grand vent du large et 
de 1'inconnu, disperser nos bons grains? 

Allons, belles madames, trève d'un sno- 
bisme tapageur qui veut Ia charité bruyante 
et de parade, et de façade! Trève de cette 
bienfaisance d'exportation née de Ia sotte 
opinion qu'il est éclectique et plus élégant 
de se pencher sur des douleurs exotiques! 

N 'oubliez pas les petits Français qui souf- 
frent, qui ont souffert! 

SPÉCIALITÉ DUCHEN CREAM — CRACKERS 

Car ce sont eux qui, deniain encore, vous 
déf endront! 

Départ. — Nous avons à signaler celui de 
Mr. Maugé, le vétérinaire bien connu qui 
part pour 1'Europe d'ici quelques jours 
poiu- affaires, accompagné de son aimable 
épouse. 

A tous deux, bon voyage et prompt retour 
parmi nous. 

Gouvernement d'Alagoas. — Mr. le Dr. 
José Fernandes de Barros Lima, son zèlé, 
aetif, probe et intelligent gouverneur aetuel 
vient d'être réélu à ce poste, oe qui na 
guère le don de nous étonner, étant donné 
les nombreux et grands services quil a ren 
dus à cet Etat et qu'il eontinuera à rendre 

Nous l'en félicitons chaudement. 
Les chambres de métiers. — Si Ia loi du 

25 juillet 1919, dit loi Astier, sest efforcée 
de coordonner l'action des différcnts orga- 
nes qui contribuent à renseignement teclf- 
nique industriei ou commercial, il faut bien 
convenir néanmoins que rinstructioii tech- 
nique y tient une plus grande place que l'é- 
ducation professionnelle, et qu'elle révèle 
une laciuie dans Ia surveillance pratique de 
1 apprentissage. 

Les Chambres de métiers sont admirable- 
nient adaptées à ce role: composées de repré- 
sentants élus de toutes les professions, dans 
lesquelles on fait figurer les ouvriers fa- 
çonniers, les artisans, les petits industrieis, 
elles ont une véritable vocaítion pour con- 
naitre tous les besoins du milieu; issues de 
1 atelier, elles sont qualifiées pour mettre 1' 
ordre dans 1'atelier. Leur sens des intérèts 
eiillectifs, très proche de Ia réalité, les met 
en garde contre les abstractions ou Ia théo- 
íie stérile, en même temps que leur esprit 
corporatif les aide à dégager des mesquine- 
ILCS de 1'égoisme, Ia conception d'tuie har- 
nionie entre les agents de Ia produetion. 

Pour conquérir un marche. — Que faut-il 
faire pour conquérir un marche, pour le 
garder mie fois conquist 

II faut dabord connaitre à fond les exi- 
gences de ee marche. Les préférenees du von- 
.sommateur doivent seules guider le choix de 
1'expéditeur: 1'Anglais affectionne les rai- 
sins plantureux, ne lui offrez pas du chas- 
selas. La question n'est pas de savoir ce que 
\ous preférez, mais de eomiaitre ce qu'il 
aime. II est donc nécessaire, avant tout, d' 
avoir dans ehaque centre d'importatiou de* 
mformateurs bien renseignés sur les goiits 
tle Ia clientèle. Voyez ce que faisait 1'Alle 
magne. Dans toutes les villes de Ia Grande- 
Bretagne, elle entretenait des représentants 
lixes là depuis leur jeunesse, bien pe- 
netres par suite des habitudes anglaises et 
qui, par amour-propre et par intérêt, ne 
nejíligeaient rien pour que le produit 
boche donnât toujours satisfaction. Quels 
agents leur opposons-nous ? Des voya- 
geurs sachant peu de choses des us et cou- 
tumes doutre-Manche et qui, de leurs ra- 
pides etiquetes, ne rapportaient que des 
idées superficielles et préconçues. "Le com- 
merce suit ses nationaux", a-t-on dit. Cest 
exact. Souhaitons que beaucoup de jeunes 
Français préfèrent à Ia gloire de devenir 
íonctiomiaires 1'honneur de se faire à l'é- 
trauger les pionniers de notre commerce. lis 
serviront ainsi mieux leur pays... et 11'au- 
ront pas à le regretter. 

La Mouette. — "La Mouette" en boche 
Mwwe — est un vaisseau fantôme aux cou- 
leurs de Ia mer, un beau corsaire monte par 
un solide équipage et qui fait Ia guerre frai- 
che et joyeuse avec chevalerie. 

Le Mcewe brave Ia gendarmerie marine 
des alijes et coule les lourds navires qui vont 
porter à 1'impitoyable coalition le pain et 
1'acier: Ia nourriture des soldats et des ea- 
nons. 

Le Mojwe est humain, il n'a pas une taehe 
de sang sur sa coque bariolée, il mande un 
rapide canot au navire ennomi et prend sou- 
ci de sauver 1'équipage avant de canonner 
le bâtiment. Aussi les bons corsaires peu- 
ventnls s'amuser sans remords conune de 
gais enfants et de naifs écoliers. Us les faut 
voir sur le pont se distraire de leurs durs 
et périlleux travaux par d'innoeentes mas- 
earades d'étudiants. Les braves gare! 

Ainsi les Boches — et c'est leur droit— 
ont-ils voulu présenter 1'ceuvre datroce pi- 
raterie qui ligua contre eux aux cours de Ia 
guerre toutes le nations civilisées du monde. 
Leur film plus camouflé que Ia eanonnière 
elle-même, mais habilement véridique aussi. 
en partie, tend à démontrer: 

1" Que Ia guerre marine fut loyale; 
2c Que le ressort, Ia puissance de Ia gran- 

de Bochie et de ses enfants peuvent triom- 
pher de tous les obstacles. 

Excellente propagande pour nos ennemis. 
r\fais par quelle inconsciente trahison prêt- 
t-on les écrans français au Mentem-, pour- 
quoi permettons-nous à Ia Bochie de glorir 
fier ses crimes devants nous? 

Le melon. — Le marquis de Bièvre dé- 
jeunait chez Sophie Arnould. On servit un 
melon très peu múr. 

— On dirait qu 'il a les pâles couleurs, fit 
le marquis. 

— Naturellement, dit 1'actrice... Puis- 
qu'il releve de couche. 

Combattants Fraii.<;ais. — II vient de se 
formei- en cette ville une société eomposée 
de Combattauts de 1'Armée française sons 
Ia dénoniination "Assoeiation des Combat- 
tants de Ia Grande Guerre". 

Avis utile. — Nous .appelons l'attention 
de nos lecteurs sur l'exoellente épicerie ''Em- 
pório Ypiranga", située rua Epitacio Pes- 
soa, N° 30: tout d'abord, c'est une maison 
française — son propriétaire est Mr. Pier- 
re Pellerin, qui a été longtemps employé de 
Ia Société Française des Bois — et en outre, 
elle est parfaitement montée, et on y trou- 
ve tout ee qu'on peut désirer dans une mai- 
son de ce genre, de Ia meilleure qualité et au 
meilleur prix. Aussi nos compatriotes tien- 
dront-ils à s'y fournir. 

Départ. — Mr. Villoquet, Vice-Consul de 
France à S". Paulo vient d'être nommé au 
même poste à Bahia, pour oü il est parti le 
6 courant, et va remplacer notre bon ami 
Mr. Bizel qui rentre en France prendre 
sa retraite. Le départ de Mr. Villoquet, 
genttenua des plus aimables et fonctionnai- 
ie des plus corrects a navré ses nombreux 
amis de S. Paulo, ville oü il a laissé de bien 
vives sympathies. 

Nous lui souhaitons beaucoup de bonheur 
dans son nouveau poste. 

Arrivée à S. Paulo. — Mr. Harold J. 
Mantz, ex vice cônsul des Etats Unis de 1' 
Amérique du Nord à Rio. Salutations. 

Départ. — Monsieur Fretin, propriétaire 
de 1 'importante maison de notre place " Casa 
Fretin", nous quitte pour aller passer en 
France un an ou dix-huit móis. Avant son 
départ, il a tenu à venir prendre personnel- 

Iement congé du "'Messager de S. Paulo", 
dont il est le vieil et fidèle ami. 

Nous le remercions sincèrement de son 
amabilité, et lui souhaitons bon voyage, dans 
lattente du plaisir de le revoir à S. Paulo. 

Comment proteger ses inventions. — II 
est un procede fort commode qui a été inau- 
gure il y a quelques années par les meilleu- 
res agences de brevets et que nous tenons à 
taire connaitre à nos lecteurs, car il résout 
ie problème d'une façon elegante. 

Ce procede consiste à convenir avec son 
agent de brevets d'un tarif forfaitaire, c'est- 
à-dire dun prix qui englobe tous les frais 
généralement quelconques qui proviennent 
de lexamen de Ia demande par 1'adminis- 
tration competente du pays, et d'exiger en 
outre que lagence aceepte le règlement en 
deux fois de ce prix convenu, le dernier rè- 
glement étant subordonné à 1'accord du bre- 
vet demande. 

Dans ces conditions, 1'inventeur sait exac- 
í,ement et d avance, à quels frais il s engage: 
il 11'aura plus de siu-prises dautant plus dé- 
sagréables qu elles sont inattendues, surpri- 
xes consistant à croire qu'il a fait tous les 
frais au moment du dépôt et à se voir haree- 
ler dans Ia suite par d'incessantes demandes 
de suppléments, au fur et a mesure (pie se 
produisent les difficultés (pio résultenf de 
Ia discussion avec les examinateurs. D'autr« 
part, si 1'invention fait n'est pas nouvelle, 
ou si, étant nouvelle, elle est mal présentée 
ou mal défeiulue, 1'inventeiu- 11'aura risque 
que son premier versement, e'est-à-dire une 
somme  relativainent   faible. 

Déccs. — Cest avec le plus grand regrei 
que nous annonçoiis le décès, à Colmar, Al- 
sace, de Madame Eva Worms, mère chérie 
de M.M. Alphonse, Armand et Justin 
Worms, propriétáires de Ia Casa. Miehel de 
notre ville, a qui nous présentons nos sen- 
tijnents de profonde condoléanee pour ie 
coup si diir et si inespéré dont ils sont 
frappés. 

La nécessiU da luxe. — 11 faudrait, une 
fois pour toutes, nous faire grâce du lieu 
cominun de 1' "art superflu", du "luxe 
inutile". I/art et le luxe sont des besoins 
de 1 'homme eivilisé, et le degré de civilisa- 
tion se mesure précisément à Ia quantité et 
à Ia qualité de ces besoins. Telle sauva- 
geonne ne se distingue de 1'animal que par 
son gotit du tam-tam ou des verrotenes. 
Nous estimons fort heureux pour nous que 
Part musical et 1'industrie de Ia parure 
soient plus développés à Paris qu'ii Douala. 

Le Luxe (jui crée de Ia beauté, crée aussi 
du travail et de Ia richesse. II sert à Ia fois 
notre prestige et notre fortune. 

Sa inanne est donnée à tous parce que 
tous les citoyens profitent de Ia grandeur 
et de Ia prospérité de leur pays. 

Ce n'est là sans doute qu'un àutre 
lieu eoniiuim, mais nous voudrions le voir 
adoptei* par tous nos directeurs de cons- 
cience sociale. 

KKKK«K::J 

Les moustiques 

On sait que le parfum de certains végé- 
taux peut servir des bouclier eontre les in- 
vasions de mdlaisants moustiques. Soit en 
ville soit auv champs, si volre villégiature 
vient à être troublée í^ar ces hôtes si cruéis 
pour Ia peau fragile des blondes, rappelez- 
vous qu'une plante de ricin suffit à éloi- 
gner les indiscreta. 

Mais le basilic,   ce   basilic   aux   senteurs 
penetrantes et dont fut embaumée Ia soli- 
tude de tant de vieilles filies, aurait une 
vertu préservatrice encore plus marquée: 
les anciens, qui connaissaient mille petits 
secrets, 1 appelaient herbe roj-ale, — basilic, 
de "basileus", roi. 

Donc, cultivez le basilic et les mousti- 
ques s'arrêteront impuissants et rageurs, 
au seuil de vos demeures. 

= GIGARETTES=Í 

EMBAIXADORES 
COMPANHIA NACIONAL DE TABACOS 

L'atropine contre le mal de mer 

D'après .M. le Alédeein principal de Ia 
Marine, le docteur Cazamian, 1'étude eli- 
inqúe montre (pie le mal de mer est pro- 
duit par 1'aetion sur le système nerveux 
splanchnique des excitations anormales 
sensitivo-sensorielles dues aux oscillations 
du navire. Le nerf vague et le sympathique 
entremêlent étroitemcnt leurs terminaisons 
dans les parois des viscères abdominaux, et 
les tiraillements méeaniques causes par les 
mouvemeuts du navire' se répartissent sur 
les unes comme sur les autres, entrainant à 
des degrés divers 1 'hyperfoncl ionnement ou 
Ia défaillance de ces organes. 1/asthénie 
sYxpliquerait par une insuffisance surré- 
nale plus ou moins rapide, les troubles cir- 
culatoires par les réactions vaso-motriees et 
1'action sur le èffiUr, etc... Au début il y 
aurait hyperexcitabilité du tonus sympathi- 
que plus ou moins passa^òre; plus tard, Ia 
chute de Ia tension artérielle refléterait une 
insuffisíinee surrénale. 

La prédisposition individuelle exerce une 
netion evidente. Tandis que les sujets sym- 
pathicotoniques semblent prédisposés au 
mal de mer, les vagatoniques (les enfants 
en partieulier) y échappent plus ou moins. 

Pour dominer Ia nauphatie, M. Gaza- 
mian sest adressé à 1'atropine et à Padréa- 
line. 

L'alropine, qui a été utilisée par Crile 
dans le shock chirurgical et par Carrié et 
!'etlt dans le syndrome sympathique, a une 
action bien marquée sur le nerf autonome. 
Elle n'agit bien quadministrée par voie 
hypodermique, et peut être employée à ti- 
tre curatif. 

A titre préventif, chez les sujets qui se 
savent sensibles au mal de mer ou qui le 
redoutent, 1'auteur injecte 1 niilligramme 
'le sulfate d'atropine, qu'il répète ehaque 
jour et parfois à trois reprises si les cir- 
cousíances Pevigent. Curativement, il a em- 
tikné, et sans inconvénient, des doses plus 
fortes (1 milligr. 5, et 2 milligr.), ULe seu- 
le injection étant le plus souvent suffisante. 
Des sujets en plein était nauséeux, avec 
migraine, abattement complet, voyaient 
leurs troubles cesser en quelques minutes, 
et pouvaient se lever et se mettre à table. 
Après 1'injection, le réflexe oculo-cardia- 
que tend à revenir à Pétat normal; le pouls 
se ralentits et le ralentissement en persiste 
encore le lendemain. 
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Casino Antarctica. — Troupe cTopérettes 
Clara Weiss. 

Theatro Boa Vista. — La célebre troupe 
Arruda, qui pendant si longtemps a eu le 
don de faire le bonheur de notre public, 
vient de faire brillamment sa rentrée au = 
Boa Vista, avec Ia joyeuse opérette "O pé = 
de anjo". Les débuts ont été caractérisés par = 
des salles littérallement combles. 

Palácio Theatro. — L'exceUente "Com- 
panhia Nacional de Revistas e Operetas" 
vient de s'y installer. "Estrella d'Alva" et 
"Coisas da Cidade" ont eu un splendide 
suecês et ont permis à Ia troupe de révéler 
sa qualité à notre public. 

Imperial Dancing. — Troupe de variétés 
friée sur le volet. Après le speetacle, com- 
me d'habitude, le fameux Imperial Dan- 
cing. 

*** 

Municipal. — L'incomparable virtuose 
Maria Carreras, Ia pianiste de renommée 
mondiale. va nous offrir nouvellement 3 
niagnifiques soirées de piano, les 2, 5 et 12 
courant. 

*** 

Cint Central. — Ce confortable établis- 
sement offre tous les soirs de superbes films 
au nombreux public qui y afflue sans cesse. 

Cine Avenida. — L'iui des meüleurs de 
notre ville. La direction fait toujours preu- 
ve d'un goút sfir dans le choix de ses pro- 
grammes. 

BABIOLES 

l£ 

Le Mari à sa femnie: — Elle est três bien 
ta ròpe, mais je trouve que tout de même 
elle laisse voir beaucoup de choses. 

— Mon ami, une honnête femme n'a rien 
à cacher. 

*** 
Entre elles. 

— Moi, ma chère, le seul homme qui m'ait 
fait réeUement souffrir avait einquante 
ans... il était borgne et chauve... 

— Et tu 1'aimaist 
— Ah! non... c 'était mon dentiste. 

Pourqaoi les médecins recommandent-ils 
Ia MAGNESIA BISURADA ? Parce que 
c'est le remède le meilleur et le plus rapide 
dans les cas dindigestion, de dyspepsie, 
d'acidité, de renvois, etc. Etant donnè son 
action effective et mcveilleuse, elle peut être 
prise en confiance par tout le monde. 
Des centaines de personnes auxquelles leurs 

médecins ont recommandé l'emploi de Ia 
MAGNESIA BISURADA, Ia recomman- 
dent à leur tour, car elle soulage vèrita- 
blement, comine ils ont eu 1'occasion de 
le reconnaitre par eux mêmes. 

Si vous souffrez de perturbations stoma- 
cales, procurez-vous-en dès aujourdMiui un 
flacon,et rendez-vous compte de 1'action de 
cet inégalable remède, quelques minutes 
après en avoir pris Ia première dose. 

Comme Ia BISURADA est aconditionnée 
dans des flacons bleus, elle se conserve 
pour un temps indéfini. 

«MAGNESIA  BISURADA»   CONTRE 
LES  INDIGESTIONS 

knco Português do Brasi 
RIO - SANTOS - SÃO PAULO 

CAPITAL Rs. 50.000:000S000 

President: VISCONDE DE MORAES 
Toutes les opérations de banque aux conditions les 
plus réduites.   Correspondants dans le monde entier. 

TiiageS sur *e Portugal, 1'Espagne, 1'Italie, Ia France, 
1'Angleterre, 1'Allemagne, 1'Amérique du Nord et les 
autres  pays,  aux  taux  les plus favorables du jour. 

CompteS CoUrantS ÜmitéS, avec intérêts de 40/« 
et carnet de cheques. 

DépÔtS à échéances ÜXeS> avec intérêts de 5 à 7 ,/°. 

Dêpôts en monnaie portugaise, avec intérêts 
de 2 à 4 o/°. 

Banco Hypothecario e Agrícola do Estado de Minas Beraes 
(Avec garantie et sons Ia snrveillance dn Gonvernement de Minas) 

Capital effectivement  verse et  reserves  15.000   contos 

En compte-courant de 
"mouvement" Paye 

les intérêts 
de 

En compte-courant "limi- 
te" jusqu'à 20 contos de 
réis, avec livret et car- 

net de cheque 
Succursale de S. Paulo : Rua de S. Bento n. 35-A 

4o|o 
5o|o 

Capitalisés 
de 

6 móis en 
6 móis 

Société Financiere et Commerciale Franco-Brésilieime 

INSTALLATION PKOYISOIEE: 

S. A. les Hauts-Fonrneauí & Fonfleries Je 
F02TT-A-MOT7SSOXT 

TU YAUX en fonte et accessoires de 
canalisation d'eau, gaz, etc. 

Stocks disponibles - JPrix eif 
Agent direct pour le Brésil: 

HEISTKY    ALBAÜX 
Rua Marechal Floriano, IO sob. — Rio de Janeiro 

Eugène Hollender 
Tradaeteur aisermenté et interprete oommercial 

Prèparation de papiers de niariage au civil 
et au religieux — Demandes de naturali- 
sation — Obtention de brevets et patentes 
—Enregistrement de Marques de commerce 

et de fabrique. 

7, Travessa da Sé, sobrado - S. PAULO 
Téléphone 561  — Central 

J.Â.FAFIN 
Commission & Ezportation 

12 — Rue Jules Ancel 

—Le Hâvre— 

| Rua Alvares Penteado N. 23 | 
INSTALLATION ÜÉFINITIVE   (en construetion): 

j Rua 15 de Novembro Ns. 28 et 30 | 
1    SÃO PAU LO-(Brésil)     | 

( CASA    IST-flLTPH-âLlSr ) 

Siège social: 5, RUE CHAUCHAT   PARI! 
flT   1       í S. PAULO, Rua de S. Bento, 43-A    Casler Postal, K 
rlllíl   PS \   SANTOS, Rua 15 de Novembro. 67    Casier Postal, 147 
lllUMUD \    RIBEIRÃO PRETO, Rua Amador Bueno, 51-A - Caslí 

AGENCES à Rio de Janeiro, Juiz de Fora, ete. 

importatlOn, Eixportation, ©to. 
—^    Un graad choix d'éoosseurs de mais 

n= 
LÉGATION    «SUISSES 

La Légation de Suisse a l'honneur de rap- 
peler à tout citoyen Suisse établi au Brésil 
1'obligation de se faire inscrire au registre 
d'immatriculation ou de íenouveler cefl.te 
inscription pour 1'année courautie auprès 
du représentant suisse de 1'arrondissement 
dans lequel il a son domicile, à savoir: 

Pour le District Federal et les Etats de 
Rio de Jaueiro, Espirito Santo, Minas Ge- 
raes, Matto Grosso et Goyaz: 

Chancellerie de Ia Légation de Suisse, Rio 
de Janeiro, Rue Theophilo Ottoni, 74, Caís- 
se postale 744. 

Pour les Etats du Pará, Amazonas, Ma- 
ranhão et Piauhy: Cousulat de Suisse, Pará, 
Boulevard da Republica, 30. 

Pour les Etats de Pernambuco, Parahyba, 
Rio Grande do Norte, Ceará et Alagoas: 
Consulat de Suisse, Pernambuco, Rue 15 de 
Novembro, 54. 

Pour les Etats de Bahia et Sergipe: Con- 
sulat de Suisse, Bahia, Rua Conselheiro 
Dantas, 31. 

Pour les Etats de S. Paulo et Paraná: 
Consulat de Suisse à S. Paulo, Rua Barão 
de Itapetininga, 36. 

Pour 1'Etat de Santa Catharina: Consu- 
lat de Suisse à Joinville, Rua do Príncipe, 36 

Pour 1'Etat de Rio Grande do Sul: Con- 
sulat de Suisse, Rio Grande, Rua Marechal 
Floriano, 267. 

L 'immatriculation pourra se faire par let- 
tre et contre remise des papiers suisses d' 
identité, accoimpagnés du livret de service 
militaire pour 1'inscription au livre de coa- 
trôle militaire. 

L'émolument prévu est de Frs. 10. — 
pour Ia première inscription et de Frs. 5 
— pour Ia réinscription. L'épouse et les en- 
íants mineurs sont dispenses du paiement 
de 1'émolument. Les personnes nécessiteu- 
ses pourront également en être dispensées, 
soit en totalité, soit en partie. 

Les émoluments perçus pour rimmatricu- 
lation reviennent entièreonent à Ia Confé- 
dération et sont affectés à Ia protection des 
suisses à 1'étranger. 

La Légation de Suisse compte par eonsé- 
quent que tout compatriote établi au Brésil 
mettra son point d'honneur à se faire im- 
nmtriculer. 

Les citoyens suisses sont également invi- 
tés à vouloir bien notifier tout changement 
de leur état-eivil et de leur domicile. 

Mars 1921. 
LÉGATION DE SUISSE. 

Companhia^Irasileira^omniercial e Industrial 
Siògo I HJIO I5E3  JANEIRO 

Avenida Rio Branco, tf Téléphone:    Norte 5277 
Adresse télégraphique;    ZILBRACO — RIO. 

Codes A-Z français — Liebers 5th Edition 

Déléguée Officielle des Foires do Lyon et de Paris 
UNIQUES   REPRÉSENTANTS   AU   BRÉSIL  DE : 

Horloitcrie Klootrlque Urllllé Prères 
Automoblles Dolage 

Autoinoblles   IMccard-Plctet 
Automoblles 'Vliiot-líearulniiau.d 

I.lyilroicllsaeurs de   Lambert 
Traoteure  A.ari'Ioole»   Soéml» 

Traoteurs   Agrlooles   Agro 
Traoteure Aatrlooles imbols 

Papeterles Laroohe-Joubert 
TTissxis   Ha.rtmariii CMunster) 

Dentlfrlee   Glyoodont 
Cognao Jules Gilson. 

Ch&mpagne   Meroler    et   grandes 
marques Françalses en prodults d'allmentation et de parfumerie, ete, eto 

▼i«nt d'arriver      - —:- " 
Seetion   Commerciale 

Machines et quincaillerie en general, bêches mar- 
que "Forte". Le plus grand assortiment du Brésil 
en machines agricoles, industrielles et laitières. 

Seetion  Móeanlque 

Construetion de machines agricoles, grand atelier 
de mécanique, de menuiserie et de fonderie. 

Seetion Industrlelle 

Fabricants des AllumetteE renommées "Trevo", 
"Annita" et "Moça" lesseuls qui s'exportent. Four- 
nisseurs du Gouvernement Français. DistlUerie de 
Ia Várzea: álcool absolument neutre. 

Seetion Teennlque 

Fourniture de plans, de devis, et de toutes infor- 
mations techniques pour .montage de toutes usines, 
fabriques, etc. 

Seetion d'Assuranees 

Agents  Qénéraux  pour  le Brésil de   1'importante 
Cie. d'Assurances contre 1'incendie et les exoloisons 
"Compagnie aVAssurances  Oénérales'' 
capital verse de 35.000.000 de franes. 

de  Paris au 

ASTHME 
í»**» <3.'lllvi»±oxi.s ! 

Pour soulager en 15 minutes, 
pour   guérir   radicalement V 

le plus rebelle, 
il ny a qu'un seul remède : 

Liquide   "LIBET" 
(Díeouverte ríeentc de Péminent professeur SIDIOIN) 

^■1     ^^ %% +4 ^ ■   °n rende ''argent aux malades qui ne seront pas   satisfaits des ré- 
VJcVr^IXXlQ ■   sultata obtenus avec le premier flacon, 

En vente au prix de 6$ooo le flacon, dans les pharmacies,   les droguenes, 
et au dépôt general, Rua S. Bento, 14. ler étage. 

Adalberto Vieira - S. PAULO. 

•GRAND PRIX 
^/UN 1906 

VACHER0N & C0N5TANTIN - GEHEYE 

Agents genéraux pour 1'Etat de S. Paulo: 

Q,   /\    it» "F*   i—1    i-«i   t-*j    e^fc    Cí *T*« 

RUA LIBEEO BADARO' 197, sobr. 
Téléphone:    Central   588 — Adresse   télégraphique 

1 

AVE 

DE NOUVEAU AU BRÉSIL 
En exposition et en vente à Ia vitrine de Ia Rüa 15 

de Novembro, 25. 

CASA MICHEL, üniaues concessionaires 

Bureau Central des 
Ferceptions des 

Rentesde laCapitale 
- EXERCICE   1921 - 

Por ordre de Mon- 
sieur 1'Administrateur 
de ce Bureau Central, 
je porte à Ia connais- 
sance de Messieurs les 
contribuables qu'à par- 
tir de cette date jus- 
qu'au 30 du présent 
móis, il será procéc'è 
à Ia perception sans 
amendes des impôts 
suivants : 

Impôts sur le Capi- 
tal Particulier employé 
pour Emprunts. 

Impôts sur le Capi- 
tal réalisé des Socié- 
tés Anonymes, et 1' 
Impôt Territorial. 

Passe ce délai on 
appliquera aux con- 
tribuables retardatai- 
res, l'amende de250j0. 

Bureau Central des 
Perceptions de Ia Ca- 
pitale, le ier Avril 
1921. 

Le chef de Ia 2eme 
Seetion — Adolpho 
Xavier Rabello. 

J. RIBEIRO BRANCO, Fropriétalre 
GELOL! Spéciípe li rtanaUue et Je Ia lívralile 

Autorisé par Ia Direction de Ia Santé Publique de Rio de Janeiro le 18 
février 1918, sous le n. 242 Baume analgréslque et stlmulant, prepare 

d'après Ia formule spéclale du DR. CLÁUDIO DE SOUZA 

eet infaillible, pour n'importe quelle douleur. 

etc.,   cede immédiatement aux 
OEI^OL   substitue avec avantage les pommades et les emplâtres. Toute nérralgie faciale,scia::oue, 

lombaire, articulaire,   frontale,   intercostale,   thoracique, 
premières applications da GELOL. 

GEI.OL   guérit les douleurs rhumatismales recentes ou chroniquee 
OEI .OL.   est un stimulant des musclee. 
GE     OL, donne des résultats merveilleux dans les contusions, les entorses, les foulures, etc. 

Les massages faits à 1'aide du GELOL sont doublement efficaces 
ENFIN, GELOL GTJÉRIT TOUTES LES DOULEURS 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies et drogueries, et à Ia 

Pharmacia, Drogaria e Perfumaria «YPYRANGA» 
Rua    ILiltoer-o    B»daró,    XQ3,    11Q »t    112    =°=    3.    FA-TÍTIjO 

PÜLM0SERI) 
BAILLY 

m 
w« 

msí&i 

i*. 44* »a .(« 11 

' Á, it 

Réparateur puissant 
des Organes de Ia Respiration 

RHUMES, TOUX, QRIPPES,  CATARRHES, ASTHME 
LARYNÜITES  ET  BRONCHITES 

SUITES DE COQUELUCHE ET ROUQEOLE 

EmplOYé dans les Hôpitaux 
Recommandé par Ia Majorité du Corps Medicai Français 

Apprécié par plus de 30.000 Médecins Etrangers 

MODX D'EMPLOI : Une cuillerée à café, malin ei soir 
Toutes Pbarmacies et Drogueries 

Exiger le nom: PÜLMÔSERÜM-BAILLY 
15, Rue de Rome , PARIS 

Via Colou 

(Ml DIMT WMM 
l'-A.m.«5riciue clu S«d. 
l'j^méi"iqiie Oentrale 
1'-A.i3üiériq«e du üNord 

Sous une seule   direction et  offrant 
ie service le plusrepide entre le 
Brésil et les Etats-L^^ 

Siège Central: 

39   Broad  Street,  XTew  Vork 
Les télégrammes peuvent être déposés dans toutes 

les Agenoes télégraphiques de Ia Compagnie en toute 1' 
Amérique 

à Rio de Janeiro,   Rua Rodrigo Silva, 42 
à Santos, Rua 16 de Novembro, 175 

et   dans   n'importe quel bureau  de  télégraphes  nationaux 
dans toutes les autres cites et villes du Brésil. 

Afin de garantir Ia transmission par cette VOU. 
DIRECTE il est de Ia plus haute importanoe que le tólé- 
gramme porte Ia mention écrite 

«VI^    COLON" 
qui est transmise gratuitement. 

La meilleure Compagnie d assuranees 
est incontestablement 1' 

3ELe>T£>x~&m&xit£k.xxtst et  a«ents-.S. DbJ. Bot 

Rue 15 de Novembro 17 et 17-A 
Téléphone Central 102-103-Casier Postal 100—S. P' 

CASA FRETIN 
Foudée en 1JSOÍ5 

Lunettes. Pince-nez. Faces-à-main 
— Jumelles prismatiques et pour 

theâtre. 
Coutellarie.— Articles pour toilette. 
Bandages— Bas élastiques-. .etc 

NICKELAGE - ARGENTÜRE 

EMILE FRANÇOIS 
Arrimeur des 

Compagnies Françaises  de Navigation 
à vapeur 

01iar«eurs Kéunls 

et Bud ▲tlaiitlque 

nua da Quitanda, 155-Bobrado 

«IO DE JANEIRO 

Mademoiselle Dr. M. MATARAZZO 
Doeteur en Médeelne et Chlrurgle 

Médecine en general pour femmes et enfants 
Cabinet: Rua Quintino Bocayuva, 4, Salle, 6, Télép. Central 

5259 (de 14 à 16 h.) Résidence: Avenida Celso Garcia 348, de 
12 à  13 h. Télép. Braz 347. 

a  & 
Os Caílos Tiram-se NHim Só Pedaço 

"GeU-It" Deixa o» Dedo» TSo Macioa Como A Palma da Mão. 

Aquelle» que caminham e perma- 
necem de pé multo tempo, parti oe 
que fazem compra» e dancarlnoa, d& 
alllvlo immedlato as dores dos callos 
e um rim rápido a qualquer callo ou 
dureza. "Geta-lt" appllca-se em dois 
ou três segundos. Nfto dá trabalho 
nem ae necessitam ataduras lncomo- 
datlvas; nao se necessita empanax os 
dedos. "Oet»-lt" secca n'um ou dois 
segundos, e Isto é tudo. Tflo facll de 
fazer como asBlgnar o seu nome. O 
callo desllga-se da verdadeira carne 
e tira-se com os dedos, cuja opera- 
ção o maravilha ao mesmo tempo 
que lhe causa um sorriso. Por isto 
ê que "Gets-it" é o remédio para 
callos que mais se vende hoje no 
Inundo Inteiro. Livre-ee, por fim, de 
seus callo*. 

"Gets-it," o garantido tirador de 
callos, (ao contrario se devolvera o 
dinheiro) o único meio seguro, custa 
uma inslgniflcancla em todos os dro- 
gulBtas e casas commerclaea mais 
Importantes. 

Agrentes gerae* para o Brasil i 
GLOSSOP * CO.. Rua da Candelária, 
157, Mb., Rio. 

J'atteste que j'ai employé avec grand 
avantage et sur une assez grande 
échelle les préparations de M. M. Ba- 
ruel & C. 

DR. L. P. BARRETTO 

Vin ioda tannlque Bamel 

neHclke a ero«ag fle «Geto-lt» e 
bania, 

Existe apenas no mundo um remé- 
dio que tira os callos e durezas tao 
facilmente como ee descasca uma 
banana e esse remédio é "Gete-if. 

M 
Ag ntsi geraei pira o Brasil: GLOSSOP A Co., Rn da Cudalirii, il, iob. — BIO 

DEPOSITÁRIOS: 
Biml 1 C, Brinlio k C, Cii. Fiiliiti dl Drogas, L. Qsiiroí, Fipiinde 4 C 

J. liliiri inuo, S. Sum & C, Tu ü llauii k C, T. Mim tC - 3. PAULO 

Lymphatisme, scrofulose, etc. 

Eau anglaise Baruel 
Tonique, apéritive, stomacale 

Elixir aristopeptiqne 
Digestif complet. Dyspepsies 

Xlizir de «cascara sagrada» 
Régularisateur de 1'intestin 

Poudre do diachyloa Baruel 
Echauffements cutanés des enfants - Toilette 

Magnèsie fluida Baruel 

Llojd Royal Belge 
Service Régulier de Marchandises et de Passagers 

entre le Brésil, 1'Europe et le Rio de Ia Plata 

Dé parte pour le 

EIO DE LA PLATA 

Seottier 

entre, partira incessamment 

Remède populaire de 1'estomac et des intestins 

Pastilles de «gnayaoo» oomposées 
Laryngites — Maladies de Ia gorge 

Comprimes, Pastilles et amponles 
medicales 

SÃO   PAULO 

Départs porr 

l'EUROPE 

Asier 
entre partira incessamment pour 

ANVERS ET HAMBUEG 

Le paquebot 

BOLIVIEB 
chargera vera le 15 avril pour 

ANVERS et HAMBOURG 

Remiei» 
chagera en mai pour 
ANVERS et HAMBOURG 

Pour frêts, passages et informations   s'adres- 
ser au 

LLOYD REAL BELGA   (Brazil)  S. A- 

Rua Santo Antônio   25, Salles 7 et 8 
Téléphone 1672 — SANTOS 

LLOYD REAL 
HOLLANDEZ 

Le luxueux transatlantique 
Brabantia 

attendu le 18 avril 
partira pour Rio, Los  Palmas, 
Lisboa, Leix5es,Vieo, Plymouth, 
Boulogne s/mer et Amsterdam. 

Pour les passages côtiers et 
d'accord avec le nouveau rôgle- 
ment de Ia Santé Publique, 1' 
attestation de vaccination est 
exigée. 

La Compagnie accepte des pas- 
sagers de 3eme classe pour Lei' 
x3es, via Lisbonne, payantlebil 
let de chemin de fer de Lisbonne 
à Porto. 

Pour passages, frêts et autres 
renseignements, s'adresser  à 1' 
Agent General: 
Sociedade Anonyma 

MARTINELLI 
SANTOS 

Praça Barão Rio Branco, 12 
S. PAULO 

Rua 15 de Novembro, 36 

Société Générale de 

ís Mim i 
de lula.rs«»lll« 

Ligne: Dakar—Brésil—Plata 

Compagnie de Navigation Franoe- 
Amórique, Espagne, Qibraltar, 

Dakar, Brésil, Plata 

Services réguliers des passagers 
et marchandises pour le Brésil 

PLOTTE BE LA COMPAüNIE : 
Huit8 paquebots de passagers 

Six granas cargo-boats 
Quatre paquebots de passagers 

et marchandises 

Conslgnatalres à RIO DE JANEIRO 
Companhia Commercial e Marítima 

Stioeessora d        CRET Sc  C. 
11-16 Avenida Bio Branco 

SANTOS - Rua 18 d* Novembro N. 70 

SAO  FAULO Ria alvares Pintado 17, $11 

Compagnie Française da Harigatioa 

Chargeurs Réunis 

Prochains départs pour le 
Hâvre 

Le vapeur 

Ceylan 
attendu le 25 avril 

Prochains départs pour Ia 
Plata 

Le vapeur 

Ceylan 
attendu le 6 Avril 

Le vapeur 

Aurigny 
attendu Ia 23 mai 

Compagnie Française de Navigation 

Sud-Atlantiaue 

Prochains départs pour 

Lisbonne et Bordeaux 

- DE SANTOS - 

Le vapeur 

Sierra Ventana 

attendu le 10 avril 

- DE RIO   DE  JANEIRO - 

Le grand paquebot 

Lutetia 
attendu le 24 avril 

partiront pour BORDEAUX 

Prochains départs pour 

Montevideo et Buenos Ayres 

— DE SANTOS - 

Les vapeurs: 

Samara 

attendu le 13 av-' 

- DE RIO DE JAN 

Le grand paq»»»v 

Pour frêts, passages et informations di verses  s'adresser: 

A S.Paulo:   chez les agents des «Chargeurs Reunia» Companhia 
Suc.m   de d'Orey & Cia.,   Rua Alvares Penteado, 17, sobr. 

A Santos : aux bureaux de Ia < Cie. des Chargeurs Reunia - 

A Rio,  aux bureaux de le   < Cie. doa  Chargeurs  Réu» 
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Marca Registrada 

MAISON BtLGt 

Elevateurs pour toutes 
charges et toutes vitesses 

Flevateurs de luxe 
Mr. U. JONCKER 

Informa  ses  amis  et   clients  qu'il  vient  de 
transférer les  fahrinues  et  les  bureaux  des 
■ELEVADORES   BRASIL"   à   1'Avenida   Sal- 

vador de Sá, 192. en édifice particulier (2.500 
mctres carrás). ou  il espere continuer à mé- 

riter   dans   les   meilleures   eonditions   Ia   con- 
flance   qu'on   lui   a   accordée   jusqu'ici.   L'inau- 
guration aura lleu à une  date qul  será  déter- 

minée ultérfeurement. 
Rio.  20  mars  1921. U.  JONCKER. 

MA SOIT CLÉME1TTI1TE Importetion  Eirecte 
Chipeiu darnitra modelei. —Lisgt de corps bridéi mau 

Trousseauj pour mar ages   leigieirt.  Etcíies    [et: it aitickr de iatte r ctivesTíté 
Les eomrEsndes te Eeiont erccctées cee cefctre tmcSctri  c'tr i ecirjte de 3C Cfo 

J- JANSSENS - Avenida Mem de Sâ, 20-A • Téléphone, Central, 5753 - BID DE JANEIRO 

A_u rendez-voup cies Gourmets 
Penaica Française de 

=—_SX1SITXV.X    aAUBIL=— 

Au meilleur point de Ia ville 

contredit Ia meilleure de S. Paulo 

'ambres luxueusement meublées 

Cuisine de ler. erdre 
La maison accepte   des   pension- 

naires externes et sert également de- 
ijeuners et diners. 

iphone: Central 482—Ladeira S. Erancisco, 11 — S. Paulo 

Etabüssements   MESTRE   &   BLATGÉ  Société kmlm 

SUA DO PASSEIO, 43-54 -RIO DE JANEIRO -Air. Ulégr. "MESBLA" 

Aiitomolnles, Motocyclettes, Bicycleítes, Aviaíious et toas Áccessoires 
Spàoialitàs pour voituras américaines 

Moteura aarias—Toara— Paroeuses—Fraineuses—Machines—Outils—Mótaux- 
Outillage—Peintures et Vernis 

JOevis et informations  par   retour  du eourrier 

CZGAKSS 
Costa Ferreira & Penna—Bahia 
Nous recommaudoDB les marques 
ROYAL CLUB 

LUIZ ALVES 
C1VILÜSIAS 

FLOR  DE CUBA 
COTY 

EDUARDO   CUNHA 
R. Libero Badaró 55, sobrado . 

Eod. tilijr. : ED0CDIfll-[uier744 
Téléphone, 5142 - S. PAULO 

FONDÉ EN 1900 

—'— HVImo  TAOHL 
Loeation de chambres richement   meublées,  avec peniion, à 

Messienrs  et Ménages 
Lumière   Electriqno —  Baias ehands 

Confort - Hyglène 
Prix   ralsonnablea 

73, 75,77,   RUA   SANTO  AMARO   (Cattete) 
Téléphone, Central 4310 

RIO DE JANEIRO 

Greúit Foncier h Brésil 
R. S. Bento 24 

au ler - S. PAULO 

Vessie, Reins, Prostate, Uretra 
La UROFORMIRA, précienx 

autiseptiuue, désinfectantet diu- 
rétinue, d'un goftt três agréable, 
puérit rinsuffigauce rénale.lescys- 
ntes, les pyclitea,les néphrites, lea 
dyclonéphrites, les nHtrites chro- 
liques, les carorrhes df Ia vessie, 
pintiamw ^deu prostate. Elle 
piite le typhus, l'uréi»iie, les iufec- 
ttns' intestinales et Je 1'appareil 
erinaiia Elie dissout les sables 
o les oalculs d'acide urique et 
rs uratea. On Ia trouve dans tou- 
es les pharmacies et drogueries. 

Homme  sans nezl 
Terrible Intirmitè 

Soujfrances indescriptiblesl 

NE BUVEZ QUE LA 
White Label 
le roi des whiskys 

Casa Garcia 
Fondée en 1908, 

Rua Wesceslau Braz, 9 
Importation directe de varras 

pour vitrauz, papiera peinta, tui- 
les de varre et triques, Mlroirs, 
Tableaux, Estampes, Gravuras, 
tapis et Articlea de Fantaisie. 

Fabrique de vitrauz artiatiquea 
pnur églises et villas, Miroira de 
toutes grandeurs, Plaques de Cris- 
tal. Toua travam relatifs & cette 
branche. Oros et Détatl. 

Téléphone   Central, 2190 
S. Paulo 

Q-arcia & O ia 

José Pereira da Silva, guérl avec 
1'Elirir de Nogueira du pharma- 
cien chimiste JoSo da Silva 811- 
?*lra. 

Tous doivent lire 
'osé Maria da Silva Pereira, s'esl 

*> chancre syphlliilque   au   nei 
H régênérateur de 1'humanl- 

^NOOUtlRAdu ptaar- 

.  personnes,   qul 
^sn,   de voulolr bieu 

oonnes drosjierles et phar- 
e   ville,   afln  de voir le 

ir. José   Maria Pereira. 
:,res de   1'ELIXIR DE 

.,rf   qul accompaiíiient ce fla- 
, . ii rencontre   des mlllleis de certl- 

[ioaii Imporlants. Llse* I 
On vend ce reméde dans toutes les 

bonnes pharmacies et drogueries de cet- 
le vllie.  

CASA Pr.BllELIJ 
Rua Boa Vista, 70-n. l'AULO 

. C. Perrelli porte à Ia couua- 
iseance du public, et à celle de sa 
iclientèle, qu'il vient de recevoir 
tun boi assortiment d'étoffes d'été 
appropriées à Ia sainon. 

N. B. — II recominande à  ses 
Ilustre; clients les elegantes bre- 
elles et jarretiíres «Dauriac». 

O. PERRELLI 

MAISON GERMAIN 
Fetotoes  et Mauteaux 

Miodèles de JParis 
Atelier de  Oouture   — Broderie 

í^oint a Jour — Boutons 
34, Roa fiarão de Itapetininga—Téléphone 5002 

•._ S. 3Pa.nlo  

" AUTOMOBILISTES!!! 
Cia. AUrOMODERNA 

Les plus impsrtants ateliers et garage de  S. Paulo 
Alameda Eduardo Prado 37 - Téléphone Cidadã 221)6 

Nous recevons des  Automobiles, pour   Ia garde, avec ou sans 
nettoyage.en BOXSfermés. Nous nous chargeons également de 
Ia vente d'Automobiles de toutes marques. 

Réparations de tout genre en automobilisme. 
Sections: Mécanique, Electtricité, Maréchalerie, Sellerie, Menuise- 

rie, Fabrication de Carrosseries de toutes formes, Peinture. 
— Demandez nous un devis — 

N.B.— On assure avec Ia plus grande urgence les commandes 
de 1'intérieur et on accourt immédiatement a toute demande de 
secours d'Automobiles. 

— Agence à Santos — 
(Garage Geral) Av. Conselheiro Nebias,568-Téléphone Central, 6 

Charles Bourgeois, Directeur 

ImportateuFS 
de Matériaux pour Voies Ferrées, Industrie, Agriculture, 

Tuyaux en fer, Ciment Portland Dynamite. 
S. PAULO, Rua Alvares Penteado, 3—Casier Postal, 44 
SANTOS, Praça da Republica, 4 — Casier Postal, 47 

Agents et Dépositaires pour 1'Etat S.   Paulo 
de Ia courroie  BALATA, 

de R. & J.   Dick Ltd.   —  GLASCOW 
Adresse télégrap : S. Panlo et Santos - LION 

BRIQUES   REFRACTAIRES 
. Grand stock=. 

Rua Santa Ephigeiiia, 120 
São Paulo 

Comp.a de Ceramlcs Industrial de Osasco 

ü.:A FABRIL DE LUVAS 

JEANNOT, Gérant 
Rua Direita, 2G-Entretol 

Au dessus de Ia Casa Sloper— S. PAULO 

FERS à REPASSER 
WESTINGHOUSE 

Bying.on & Cie. 
Largo da Misericórdia, 4 et 4-a 

S. PAULO 

Etoffes en tous genres Ventes en gros 
Téléphone Central, 5369-Casier Postal 670 

Rua Flor. de Abreu, 7 - S. PAULO 

ANGLO PARQUE 
.   TUCURUVY 

nent de Guarullios 
Traimvay de Ia Cantareira 

ç,^ Téléphone :   CiJade 5291 — 

et Restaurant de Preraier Ordre — 
et nuit—Service à Ia carte 

pour automobiles, par 
xa ou Carandirú. 

•ommandes pour des 
..uets. 

art des traius : 

< i_ 
5,03 — 7,55—9,10 

-1,40—5,00--8,06 
-7,42 — 9,55 — 

í5—4,47—7.20 

Companhia Nacional de Tabacos 
«Fabrica Finna» 

Assemblée Générale Ordinaire 

Les actionnaires de Ia Compagnie sont 
invités à assister à 1'Assemblée Générale 
Ordinaire, qui aura lieu le 31 couraut, í 
3 heuies d^ 1'après midi, au siège social, 
rua Marechal Floriano Peixoto, n. 124,afin 
de prendre connaissance du rapport de Ia 
Direction, de 1'avis du Conseil de Surveil- 
lance, de statuer sur les comptes et de pro- 
ceder à 1'élection du Conseil de Surveil- 
lance et d'un directeur. 

Les documents relatifs à l'art. 147 du 
décret n. 434 du 4 Juillet 1891 sont à Ia 
disposition des actionnaires, au bureau de 
Ia Compagnie. 

Rio de Janeiro, ier mars 1921. 

La Direction. 

Sociedade Anonyma Martinelli 
  S. PAULO, RIO  et  SANTOS   
Afntt <«< Otmp. áe Naulfatlon— Uoitd R—l Hol/andcz, t Lltyd Nacional 

Traltea •" 1* PortagaJ, les uea. 1 liaiie. 1'Kapagne, faria, 
New-YorU, Londres et iur   toutesvillos   dEurope 

*«'••« «« Changt-Ca sa àt Gambio-Exchangc Of/Ict-Gtldmtchiter-Camílo Hoftt 

Achat et venta de Livres   Sterling,   papier-monnaie. or et argent 
monnayé d* tous pau» 

IV. ao — Rue   Primeiro  de   Março — N. »» 
C-l.rPo.fl        R|0   D£   jANE|R0      Adrj.se Té^r. 

PIANOS BECHSTEIN 
Une importante remise vient d'arriver 

n. JS. Bento, 8Q 

MELLO ABREU & Cia. 

Confii:erie et Gflaces 
"SELECTA" 

Rna Barão Itapetininga, 28 
-Téléph. 3065-Cidade— 

S. PAULO 

Boglietti & Orelli 

Bup Hypotüocaire ii Brésil 
48, Avenioa Rio Branco—RIO DE JANEIRO 
Toutes Opérations de Banque — Caísse d'Epargne 

sous Ia surveillance du Gouvernament 
Dèpôts depuis  Rs. 1$000 

La seule payant 6 oio dMntérèts annuels 
jusqu'à 20 contos de reis 

'G4.1ND HOTEL  DE LA 
Rotisserie Sportsmann 

7. SERRACHIOL1 
Propriétaire 

Le preraier et le  meileur Hotel 
Restaurant de Santos 

Propreté, confort, bains froids et 
chauds.— Prix modérés 

Téléphone 135— Caa. Postal 39 
R. 15 Novembro 138 - SANTOS 

HOTEL DOS ESTADOS 
Rua Maranguape,   15  -   (Largo da Lapa) 

RIO    DE   JANEIRO 

Adresse Télég. HOTESTADUS 

Téléphone, Central 778 
 A»c«'n*jerir 

Gredit MoMlier Fraudais 
Siigi social: 30 tt 32, Bit Tiitboit   —   FIIIS 

(Boilirard HIEHIDUD) 

Capital entièrement verse: 60.000.000 fr. 

Banque d Emission 
Empmnts 4'Etats Cbligations de Chemins 
de   fer,   ÂiVions Industrielles, Tontas 

opérations de Banque 

Architeete  Constructeur 
Le soussiçné, a 1'houneur de porter 

à Ia eonnaissance de ses amis et clients, 
qu'il a ouvertson Bureau, Palacete Jor- 

dão, Rue S Bento 14, salle 11, Üme Eta- 
ge ou il continue à préparer des plans et 
projeta de construetions, d'augmenta- 
tions et de réparations d'immeublea, soit 
par eutreprise soit nu adminiatration. 

Joté  fio** 

CRÉDIT FONCIER DU BRÉSIL I 
ET DE LAMtRlQUE DU SUD 

Sociótó Anooyme Française au capital de 50.000.000 firs. 
Capital total èmis en actions et obligations 118.000.000 frs. 

Siége social à PARIS : 39, BouUvard Haussmann; Siège d'exploitction 
et direction générale à RIO DE JANEIRO 44, Avenida Rio Branco 

-*.Paulo-24 R. S. Bento (sobrado) Casier Postal 115 
Adresse télégraphique: BRÉSIEONCI —Téléphone n. 2616 

: Opérations de Ia Société ===== 
Prêts nypothècaires à long et à court terme 

Ouverture   de comptes-courants et garantis   par 
hypothèques 

Crédits   pour construetions. 

f Companhia Lidgerwood do Brasil ^ 
À Ingónieurs et fabneants k 

€lmportatears de Machines pour 1' Agriculture, Trayaux Publics et chemins de fer $ 
Pour ípriac et deaiaudea   a'adreaaer A Ia 

4 Companhia Ijidgerwood do Brasil J 
\   Rna S. Bento, 29-C - SAO PAULO    5 

OUATRK REMÉDES DE I1EMM.11KE 10ÍIDIALI 
LAVOL. 

Le puissaat élément liquide: guirit rapidement et déflnitivement   toute»   les maladiee de Ia 
oeau. LAVOL  guérit Peczéma et le «fogagem» et purifie etguéritles croútes dures, les plaies, 

Ia gale, les éruptions, boutons, les démangeaisons et les taches. Ce n'cst pas une queation com- 
merciale, maia bien humanitaire.  Des milliers   de personnes ont été   guéries, rien qu'à Rio de 
Janeiro. 

Fabrique par le Lavol Laboratories, Chicago, E. U. d'A. 

GrKTS-IT 
Le meilleur remede contre les oor», employé par dee million» de personnes dans toutes les 

partles du monde. Cest un liquide dont 3 gouttes suffisent pour faire disparaitre Ia douleur. 
II sèche. 11 ne cause aucune douleur. GETS-1T fait disparaitre complêtement les cors. GETS- 
IT est infaillible, tant pour les cors que pour les callosités. On peut remettre immédiatement 
lea baa ou les chaussettes, et employer des chaussures justes. 

Fabrique par E. Lawrence & C, Chicano, E. U. d'A. 

LAVOLHO 
La   nouvelle déoouverte   merveilleuse pour Ia  guérison des yeux malades et faibles. Elimine 

Ia rougeur, nettoie les yeux larmoyants, guérit les croútes et les paupièreB tuméfiées; rend les 
yeux beaux et sains. LAVOLHO—découverte d'un spécialiste de renommée mondiale   pour les 
maladiea des organes visuels—est absolument iuoffensif mame pour les yeux les plua sensibles. 

Fabrique par Medicai Specialities Co., Chicago, E. U. d'A. 

EL1X1R   SOJbtET 
L'ELIXIR SORET esí une des plus grandes déoouvertes du sieele. II est fait dans Ia forme Ia 

plua concentrée qui soit connue en chimie: c'est une nouvelle combinaison d'ingrédients végétaux 
doués de grande force médieinale. SORET vou» fortifiera physiquement et mentalement. II rend Ia 
force génitale Ia plus surprenante même à des hommes ayant été, pendant des années, com- 
plêtement impuissants. II est souverain pour Ia neurasthénie, Tinsomnie, Ia nervosité et Ia fati- 
gue intellectuelle. 

Fabrique par Jean Rousseau & Co., Paris, Londres et Chicago. 

Tous ces remèdes ont été examines et approuvés par Ia Direction de Ia Santé Publique de 
Rio de Janeiro, et sont en vente dans toutes les bonnes drogueries et pharmacies. Au cas oú 
votre pharmacien n'en aurait pas, H'importe lequel de ces remèdes será envoyé par poste recom- 
mandee dès réception do Ia commacdo, adressée par lottre recommandée à Mr. le Dr. A. Hunt, 
Casier Postal 1402, Rio de Janeiro, et accompagnée d'un «Valo Postal» ou de timbres poste, d' 
après le tarif ei après : LAVOL õíGOO ; GETs-IT, 2$50<) ; LAVOLHO, 4á(l00; ELIXIR SORET, õStíOO. 

HOTEL DE Li ROTISSERIE SPORTSMAN 
SÃO   PAULO 

Propriétaire-Directeur: EMILE TOEIAS 

HOTEL de premier ordre, eau courante et 
téléphone dans toutes les chambres.—Apparte- 
ments três confortables avec salle de bains 
privée Vue splendide sur le pare Anhangabahú. 

RESTAURANT à Ia carte ou au menu.—Spé- 
cialité de vins fins Français importes par Ia 
Maison, de Bordeaux, Bourgone et Champagne. 
Vins du Rhin et de Ia Moselle. —Vins Italiens, 
Espagnols, Portuguais et Argentins. 

AMERICAN-BAR.Spécialitédeboissons Amé- 
ricaines et Anglaises.—Coktails, Wisky, Gin.— 
Eaux minérales, bières nationales et étrangères. 

CASIER POSTAL: 571 — Adresse Télégraphique: ROTISSERIE 
Téléphone: 2795, Central 

RADICALEMENT   GÜÉRI 
Monsieur Aristides Teixeira Pinto, demeurant à Porto Alegre, a envoyé 1'attes- 

tation ci-après, comme preuve de reconnaissance envers le PEITORAL DE ANGI- 
CO PELOTENSE, grâce auquelils'est guérit d'une vieille bronchite : 

Mr. Domingo da Silva Pinto—Pelotas. 
Monsieur, 

J'atteste que, souffrant d'une bronchite depuis de longues années, j'ai pris plusieurs 
médicaments pour Ia cornbattre, sans jamais parvenir à ameliorer mon état  de  santé. 
Fatigué   de souffrir,  je résolus de prendre votre préparation 

PEITORAL DE ANGICO   PELOTENSE 
et, avec quelques flacons à peine de ce pectoral.je parvins à me guérir complêtement. 

Sincères salutations de votre - ARISTIDES TEIXEIRA PINTO. 
Porto Alegre, 30 juillet 1920. 

Fabrique et Dépôts: Drogaria Eduardo C. Sequeira, PELOTAS. 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies et drogueries. 

Vaisselle, Métaux, Articles de Cuisine. 
Artieles de Fantaisie et Parfumerie  pour 

eadeaux et étrennes. 
Le meilleur assortiment Prix   modérés 

Maison   Française de 
L. GH^XJDLvIIB^^OIEI &, Cie 

Rua S. Bento, 89 et 91 - S. PAULO 

] PENSION POUR ARTISTES i 
i        Ex-Pension Suzanne Castera 
| 46, Rua do_Passeio - RIO | 
l Mine. Jeaiiue de Nyons| 
"      Luxe, Confort, Bains froids et     f 
J ohauds. — Eleotricite. K 
|        Tramways devant Ia porte f 
Sb ,^m»»v«W>p    -Cggl^gSSg^T %a»"-^'  Vtfy-gj, 

LANGUES  MODEBNE 
Anglaise, française, itajienne, «pagnole, parlée» et 

écrites en troii móis. Résultats positifi et garantis. 
Méthodes três faciles. Ecrire à monsieur le professeur 
Gallassi, rua José Bonifácio, 43, sobr. 

"LYCÉE  FRANÇAIS" 
EXTERNAT - Rua do  Cattete, 351 -Télépho- 

ne: Ipanema, 220. 
INTERNAT - Rua Marquez de 8. Vicente - Té- 

léphone : Ipanema, 320 
Toutee les classes de tous les coure sont rouver- 

tes, tant à 1'exteraat du Cattete qu'à Tinternat de 
Alto da Gávea. 

Préparationa aux examens du Collége Pedro II. 
Enseignement pratique et   théorique des mathé 

matiques. 
Cours pratique de physique, de chimie et d'his- 

toire naturelle. 
Enseignement pratique et théorique des langues 

vivantea, spécialement du français, 
Corps enseignant composé des meilleure éléments 

du professorat libre et officiel. 
Tous les jours ouvrés, de 8 à 17 heuree, on peut 

ae procurer les renseignements les plus détaillcs, au 
Secrótariat du Lycée, rua do Cattete, 361. 

A. BRIGOLE, Directeur General. 

Theatro APOLLO 
AL0NS0 ET BABDIN. empresários 

Grande Troupe d'Opérettes 
Spectacles par sessions 

IMPERIAL   DANCING 
Après le spectacle 

Succès sans précédent 
Billets en Tente de Io henres a 17 heores, à 

Ia "CHARUTÀR1A TRAPÀBI" et ensuite 
ani gnicnets de 1'APOLLO. 

K!    Bonrse de S. Paulo 
Lea taux du changeont 

été á S. Panlo 
à 90 div | s '|V 

Londres . . .» Ifillí 8 21/82 
Parla   (franc) 490 
ItaJie   ... - 
Portugal   ,    . M 

LUiI 496 
29a 

68 
íjoou 
«1935 

1J8 
S2$CO0 

H 

Eapafn»    . 
New-York ;doIIar) 
Hambourg.    . — 
Livra aterling' 

8. Panlo 
Obligations   7 •[, .        9001000 

Compagniei 
'aullau   ....        266*000 
Moirranna.    .    .     .        20ú»000 i3 

Loteries de S. Paulo 
Extractions lundis, jeudis avec lots de 

2o:ooo$ — 4o:ooo$ 
6o:ooo$ — 60:000$ 

80:u00$ 
l00:000$-200:000$ 

Eilleti ao nota da» tons I» birimx di Lotiriai 

Agencia de Jornaes e Livros de ANTÔNIO DE MARIA 
Commissões e Consignações —Agente Geral do «£u 
sei Tudo*, «Leitura para Todos», e «Para Todos», 
«Tico-Tico», «Careta», tMalho», «Revistada Sema- 
na», «Correio da Manhã», «Imparcial», «O Jornal» 
«Gazeta de Noticias», e «Jornal do Brazil».— Tem 
sempre en deposito os livros «Tte. Gallinha», «Dio- 
guinho», «Nova Lyra do Capadocio», «Cantora» 
«Trovador do Sul» e «Noites de Luar». 
Escríptorío: Rua Boa Vista, 5-A, Caixa Postal 821 

Téléphone 13 55, Central — S, PAULO 

PRÉSERVATIFS 

5$000 
$580 

Douzaine  
Supplément pour frais de port    .    , 

JAUUARIO LQUHEZHO 

"AO B0TICÃ0 UNIVERSAL" 
RUA 15 DE NOVEMBRO, 7 

Parfumerie   Rigaud 
16-RUE LE LA PAIX-PARIS 

Parfiim Mary Garden 

Les Parfums de Jttigaud: 
Dolce mia, Camla, Lilás, Remia, us si» 

embanmé, Prlnce Igor 
E.   CHARLES  VAÜTELET. Agent 

S2 Rua Io de Março [Sobrado) 
Rio de Janeiro 

Le "Messager de S. Paulo" est 
imprime avec les encres 

Ch. Lorilleux í Co. 

i 
do   Rio Grande do Sul 

Société Anonyme pour Ia Cons- 
írilCtioil de lignes stratégiques de Rio 
Grande do Sul, de Basilo à JaguarUo, 
Alegrete  à  Quarahy,  S. Sebastião à 
Sànt'Anna. 

Siège   Social 

17 — Rua Thephilo Ottoni — 17 
—  Rio de Janeiro — 

Représentation en Europe 
32— Rue Taitbout—32 

- PARIS - 

OUI !!! 
Pour Sôigner 

vos 

CHEVEUX 
Rien négale 

PíWeHAI 
En venta partout Gros; F. VIBERT, Lvan 

Refum Uã Imilationa 

Produits Alimentaires 
78, RUA SÃO BENTO    — São Paulo   -   Tétéphone Central, 429 

Chocolats A Conserves de legumes 
Confitures et gelées m> Conserves de foie grras 
Goiabada et marmelade Conserves de sardines 
Biscuits |& Sirops et liqueurs 
Pâtes et farines <v> Vins français et autres 
Huile et vinaigre ^ Cognacs et Wisky 
Fromages et beurre <^> Champagnes 

CHARCUTERIE 

Fabrique de 
Colle Gélatine 

Colles spéeiales pour fabrlquas de 
tissus menuiseriea, typographie, 

atues, et*. 

Henri Retière 
—Estação de Coqueiros — 

Linha liogyana 
Etat de S. Paulo 

hmm PAULISTA DE MADEIRAS 
FINK & Çsuccesseurs 

Dépôt de Bois de chauffage   pour fourneaux 
économiques, et bois en fagots. 

Chnrbon tie bolsj 
Bois pour consjtraction* 

"il im.M! Rua Santa Clara, IO ■ 
Téléphone, Braz 2318 - S. PAULO 

TRAJANO DE MEDEIROS & C.IA 
I IST <3r 3ÊS 3NT I E3 XJ H. S» 

76 ítixa. Selo Josó-Rio cL© Janeirci 
3a?1lt».l3XTlo<Ei,X3.ts de ro.«ívté>rlol x*oiJLl<e*xxi.t 
Ateliers complets pour travaux en fer et en bois.—Importateurs  de 

machines,   ponts, matériel flottant, etc. 

! 

CAÍSSE GENERALE de PRETS P0NCIERS& INDUSTRIELS 
Siège social: 5, Rue Chauchat — Paris 

Capital social: 25.000.000 franes 
43,   RUE   SÀO   BENTO,    ler   ETAGE - S. PAULO 

Téléphone: Central, 4722— AdregBe télégr.: PONCINDU—Caísse postale 337 

COMPANHIA PIAÇAO E TECIDOS "SAO BENTO" 
Bnrennx :    43,   Rne   Sfto   Bento;   ler.   Etajje —   S.   PAULO 

Téléphone: Central, 1450—Adresse télégr.: SABENTO-Caisse postale 337 
FABRIQUE A JUNDIAHY 

TISSUS ET SACS DE COTON DE TOUS MODELES 

COMPANHIA METALLÜRGICA "LA FONTE" 
Bnarenx :   43,   Rue   S&o   Bento ;   ler.   Blta^e — H.   PAULO 

Téléphone: Central, 4722—Caisse postale 337 
Fabrique a, Villa. ]VXurio.nnii    —   Bue Fonte» Júnior, 11*4» 

Téléphone de Ia fabrique: Avenida, 1223 
FONDERIE de cuivre et bronze—ATELIKR  de mécanique de précision, d'eatampage et 

de galvanoplastie — PROCEDES  de nickelage spéciaux—FABRICATION  d'artieles en cuirre 
et en bronze pour meubles et décoration d'appartcments -ETUDE & EXECUTION de traraux 
spéc-iaux et à façon  — Prix eoarants &, «Mitiilo^nos sur demande. 

Recreio Veneza exxx S. Paulo 
Restaurant ouvert toute Ia nuit 

Spécialités de Ia  maison:   Crevettes et Huitres' fraiches de Rio. CaveFranco-Espagnole 
Cabinets particuliers au bord de Ia rivière 

Rieardo Fernandez, Propriétaire— R. Voluntários da Pátria n. 4 — (Ponte Grande) 
TÉLÉPHONE   CIDADE 1329   —    S. PAULO  

-V    , i-(,v - 

' 

HOTEL VICTORIA 
Construction spéciale—Restaurant de l.er ordre 

Téléphone et eau dans toutes les chambres 

ALFREDO MIGLIORE 
Propriétaire 

Téléphone   Cidade   6740 

LARGO DO PAYSANDÚ -S. PAULO 

"GALERIA COLUCCI 99 

Á   S. ;PAULO,   LARGO   DO   ROSÁRIO   (PRÉS   LA   CASA   GAMBÁ) 
Grande exposition de marbres et 

porcelaines, italiens, français, chinois et 
japonais. 

Téléühoiie Central 5513 — Oasier Postal 156'T' 

M. COLTTCCI 
Rua Rodrigo Silva, 40 - (2.° andar) 

KZO   DE   JAXTZXRO 

H.   L.   WHEATLEY 
A.  M.  INST. C. E. 

RUA 1.° DE MARÇO, 87 - RIO 
Courrier: Boite Postale 531 

Adresse Télégraphique:  WHEATLEY - RÍ0 
Codes Télégraphiques: ABC 5.a Ediçãj 
Western Union: BENTLEY'8 CODE 

^Universal Edition) 

Préparation de plans et Budgets 
ENTREPBISBS, INSTALLATIONS 

INDUSTRIELLES 

CASA   HEIM 
Maison fondée en 1348—J. ArthurWranbek 

Sucuuenr di François Eanri Haim 
Ú5 a 119, aua da Assembléa, — Adresse Télégr 
CASA HEIM Rio de Janeiro (Code A. B. C. 4 et 5 

Edition) Téléph. 800 Cent. 
Ciranda magasins de comestibles—Vins et Liqueurs 

— Charcuterie Française—Restaurant à Ia carte — 
Importation directe de conserves de Rodei Fils, 
Amieux Frères, Philippe Canaud, Veuve Garres & 
Fils, Société Arrène Saupiquet. Groult, Rivoire & 
Carret, Curtice Brothers & C.-U. S. A, Heinz & 
C—U. S. A. Fromage  de Roquefort   «Le   Rigal» 
Vins de Lalande AC— Barteu & Cuestier de 
Bordeaux—Guichard -Pothoret deBourgogne- Emile 
Properi de Florence, etc. — Correspondant à Paria: 
JOSEPH RAMELL, Rue Taitbout, 63.   

Pension Jacqueline 
Mine Blanche Sainclair, Propriétaire 

Rua 11 de Junho, 76-Sobrado 
SANTOS 

Spéciale pour artistes 
La plus luzueuse, Ia plus confortable, Ia 

plus recherchèe de SANTOS 

OR AN DS VINS 
DE BORDEAUX 

•»=»  H.THOMPSON & PILS   
Seprésentants 

Téléphone, Central, 83 
Garcia da Silva & C. 

CA.XAMBU 
Superbe assortiment de chapeaux de dames 

Teinture et transformations 
On répond aux  demandes  par  téléphone 

(Cidade 6627)  

0 PILO GÊNIO serve-lhe em qualouer caso 
Sa Já quail não tem. sarva-lhto PILOCENIO, porqua lhe farí vir cabello novo t tbun 
dantt Sa comaça > ter pomo,   wve-lhi 0 PILOQENIO, porqua Impada que a cabello 
continue a cahir. Sa ainda tem multo,  «erve-ihe. o PU.0ÜENI0. porqua  lha taram» 
a hyilana do cabello. — AINDA RARA A EXTINCÇAO OA CA8PA. 

Ainda para o tratamento da barba • loção da toiletta 
O    PILOGENIO 

SUPRE O   PILOGENIOI    O PILOGENIO   8EIIPBE 
A' Tenda otn todas as pharmacia, drogarias e perfumarias — —   — • 

AO TRIÀNON ■ flnnd rayoa de chapeaiix de daiei 
Etofl*es, uierotM-io, modes, ax-ticlea) pour borderie 

>Vtelier de coxttnx*e de lex* ordre 

Martins Corrêa & Comp. 
====== Rua 15 de Novembro n. 8 — S. PAuLO -- 

    Casier postal 321 — Téléphone Centrai, 1781     

Société Française pour Pliploííaíion et le Commerce des Bois Eiotipes 
Casier Postal, 108—Téléph. Cent. 3665 Ladeira Dr. Paloão, 15, sobrado 

SAO PAULO 
Adr. télégr.: "Mad«o"-Coà. Télégr. A.B.C. 5th Ed. 

Compti particulier, Coamisiion, Conaignation Ezportation de Bois et antrss prodnits da Pays 

COMPANHIA NACIONAL DE EXPLOSIYOS DE SEGURANÇA 
Capital social        600000*1000 

Le meilleur, le plus sur, le meilleur marcho des explosifs 
[BDDITTE 

üclusivement employé dans les travaux des  porta  de Monterideo, Pernambuco, Bahia,   Ri 
Grande do Sul et du bassin de 1'ile des Cobras. 

Demandes et renseignements   RUA THEOPHILO  OTTONI, 17 
Telep. 5.454 Norte — Caixa Postal 1863 Adresse Teleg. CHEDDITE-RIO 

Rio de «Janeiro 


